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La force que donne 
le Livre de Mormon
par Ruth B. Wright
deux iem e conseillere  d a n s  la p res id en ce  genera le  de  la P rim aire

«Les Ecritures peuvent s'appliquer a notre situation personnelle, 
ou que nous soyons dans la vie»

rite et le confort de sa m aison de Jerusalem  et 
en trep rit son voyage dans le desert, sans 
savoir de quoi serait fait I'avenir.

Face a la m enace de 1'inconnu, le souvenir 
de Lehi me donne de la force et me perm et 
d 'exercer la foi que le Seigneur me guidera.

Q uand  je regarde N ephi construire un  
bateau , j'im agine ce qui a pu  lui passer par 
1'esprit. «Comm ent vais-je faire? Je ne con- 
nais rien  a la construction de bateaux. Je n 'a i 
eu aucune form ation!» Au lieu de cela, il 
affronta la difficulte avec courage. II dit:

«Si D ieu m 'o rdonna it de faire toutes cho- 
ses, je pourrais les faire. S 'il me com m andait 
de dire a cette eau: Sois de la terre, elle serait 
de la terre; et si je le disais, cela se ferait.

«Or, si le Seigneur a u n  si g rand  pouvoir, 
et s 'il a fait tan t de miracles parm i les enfants 
des hom m es, pourquoi ne pourrait-il pas 
m 'ap p ren d re  a construire u n  vaisseau?» 
(1 N ephi 17:50-51).

N eph i construisit done un  bateau. Q uand  
des taches sem blent trop  grandes ou m em e 
im possibles, je pense au courageux N ephi 
qui construisit u n  bateau au bord  de 1'eau.

J'aim e regarder 1'image du  roi Benjam in 
debout sur la g rande tour, ses bras aim ants 
tendus vers tou t son peuple . Ce roi bien- 
aime, qui passa sa vie au service des autres, 
fit p reuve d 'u n e  grande hum ilite quand  il 
adm it volontiers sa faiblesse et ses m anque- 
m ents et neanm oins declara avec conviction 
qu 'il reconnaissait que son appel venait de 
D ieu.

«Je ne vous ai point ordonne de m onter. . . 
pour que vous me craigniez, ou que vous 
pensiez que, de moi-m em e, je suis plus 
q u 'u n  mortel.

«Mais je suis comm e vous, sujet a toutes 
sortes d 'infirm ites dans le corps et 
1'esprit. . . et la m ain du  Seigneur a souffert 
que je sois gouverneur et roi de ce peuple . . .  
pour vous servir de toutes les forces, de tou t 
1'esprit et de tou t le pouvoir que le Seigneur 
m 'a  accordes» (Mos 2:10-11).

Q uand  je ne me sens pas a la hau teu r et 
que je suis ecrasee par m es faiblesses, je 
pense au roi Benjam in et je redouble 
d 'efforts.

Aux m urs de notre bu reau  de la Pri­
m aire, il y a des im ages dessinees par 

L des enfants du  m onde entier, qui 
illustrent quelques g rands evenem ents du 
Livre de M orm on. Q uand  je les regarde, je 
ressens 1'esprit des nobles p rophetes et diri- 
geants qui ont decide d 'obeir au Seigneur en 
dep it des epreuves terrestres. L 'exemple de 
leur foi, de leur courage, de leur am our, de 
leur hum ilite, de leur service et de leur per­
severance m e soutien t et m e donne la force 
d 'a ffron ter les difficultes de la vie.

P our que vous puissiez egalem ent puiser 
de la force dans leur m essage, je voudrais 
vous decrire quelques-unes de ces im ages 
enfan tines et vous faire part de m es senti­
m ents concernant les g rands principes qu 'ils 
enseignent. Les histoires so n tb ien  connues, 
et p o u rtan t les p receptes que nous en  reti- 
rons p euven t differer chaque fois que nous 
les lisons. Les Ecritures peuven t s 'app liquer 
a no tre  situation  personnelle , ou  que nous 
soyons dans la vie. Vous pouvez en  retirer 
des sen tim ents qui seron t tou t a fait diffe- 
ren ts des m iens, m ais tou tes peuven t nous 
fortifier sp irituellem ent.

La prem iere im age est le voyage de Lehi. 
A yant la foi absolue que le Seigneur le guide- 
rait de jour en  jour, Lehi abandonna la secu-

Im aginez-vous Alma et A m ulek assis cote 
a cote, lies de cor des en prison. Les 
m echants les persecu teren t, les em prison- 
n eren t et leur firent subir de grandes afflic­
tions parce qu 'ils tem oignaient de la verite. 
N ous savons que depu is le com m encem ent 
des tem ps les enfants de Dieu souffrent pour 
la justice et con tinueron t a etre mis a 
1'epreuve. La lecture de 1'histoire d 'A lm a et 
d 'A m ulek me fortifie dans m es efforts pour 
faire face a m es epreuves personnelles.

A une epoque ou les valeurs ne cessent de 
changer, ou certains disent: «Si cela ne fait 
de mal a personne, faites ce qu 'il vous plait», 
ou «Si cela vous fait du  bien, faites-le» ou «I1 
n 'y  a tricherie que quand  on est pris», je 
pense aux jeunes guerriers d 'H elam an . Ces 
jeunes gens, a qui leur m ere enseigna des 
principes corrects, «etaient extrem em ent 
vaillants dans leur courage, et aussi dans 
leur force, et leur activite; m ais voici, ce 
n 'e ta it pas tou t -  e 'e ta ien t des hom m es qui 
e taient fideles en  tou t tem ps, en tout ce qui 
leur etait confie» (Alma 53:20).

Cela signifie etre fidele quand  on est tente, 
etre fidele quand  on ne veut pas 1'etre, etre 
fidele quand  cela signifie se detacher du 
reste du  m onde. Le souvenir de l'exem ple 
des jeunes gens fideles me fortifie dans mes 
efforts pour etre ferm e dans 1'obeissance aux 
principes de 1'Evangile.

Q uand  je regarde 1'image du C hrist appa- 
raissant aux N ephites, je me souviens d 'u n e  
amie chere qui connu t une serie d 'evene- 
m ents traum atisan ts en  peu de tem ps. Elle 
etait physiquem en t affaiblie, em otionnelle- 
m en t perdue  et sp irituellem ent epuisee. 
C haque jour lui paraissait plus difficile a 
affronter que la veille. Elle cherchait deses- 
perem en t le reconfort. Couchee sur un  lit 
d 'hop ita l, a ttendan t une  operation  non  desi- 
ree mais necessaire, elle se sentait totale- 
m en t seule. Ses pensees se tou rneren t vers 
Joseph Sm ith et ses souffrances a la prison 
de Liberty. Ensuite elle pensa a notre Sau-
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veur, Jesus-C hrist. Elle dem anda a son mari 
de lui lire un  passage de 3 N ephi. Les N ephi- 
tes s 'e ta ien t rassem bles au tem ple dans le 
pays d 'A bondance et en tend iren t a deux 
reprises une  voix qu 'ils ne com prirent pas et 
qui sem blait venir du  ciel.

«C 'etait une  voix faible, elle [les] per<;a. . . 
ju sq u 'au  fond du  coeur a tel poin t qu 'il n 'y  
avait pas une  partie de leur corps qu 'e lle  ne 
fit trem bler; oui, elle les per^ait ju sq u 'a  
Tame m em e et leur brulait le coeur. . .

«Et voici, la troisiem e fois, ils com prirent la 
voix. . .

«Voici m on Fils bien-aim e, en qui je me 
complais, en qui j'a i glorifie m on nom  -  
ecoutez-le.

«Ils virent u n  H om m e descendre du  ciel: et 
il etait vetu  d 'u n e  robe blanche. . .

«Voici, je suis Jesus-C hrist, de qui les pro- 
phetes ont tem oigne qu 'il v iendrait au 
m onde.

«Et voici, je suis la lum iere et la vie du  
m onde; j'a i bu  a cette coupe am ere que le 
Pere m 'a  donnee et j'a i glorifie le Pere en 
p ren an t sur moi les peches du  m onde, en 
quoi j'a i souffert la volonte du  Pere en  toutes 
choses depuis le commencement)) (3 N ephi 
11:3, 6-8, 10-11).

A pres avoir ecoute ce m essage, m on amie 
se sentit enveloppee d 'u n e  douce paix. Pour 
la prem iere fois depuis des mois, elle se sen- 
tait soulagee. Ses craintes eta ient calmees. 
Elle trouva la force de continuer.

Le C hrist n 'exer^a pas seulem ent son 
m inistere aupres de la m ultitude; il donna 
aussi de la force aux enfants. A u dix-sep- 
tiem e chapitre de 3 N ephi, on lit que Jesus 
dem anda q u 'o n  lui am enat les petits enfants 
et il les rassem bla au tour de lui.

«I1 prit leurs petits enfants u n  a un , et les 
benit, et pria le Pere pour eux. . .

«Et il parla a la m ultitude et leur dit: Voici 
vos petits enfants.

«Et com m e ils regardaient, voici, ils leve- 
ren t les yeux vers le ciel, ils v irent les cieux 
s 'ouvrir, et ils virent des anges descendre du 
ciel au m ilieu d 'u n  feu; et ils descendiren t et 
en tou reren t ces petits enfants, et ils etaient 
environnes de feu; et les anges les servirent» 
(versets 21, 23-24).

Q uand  je lis ce passage, je suis rem plie de 
1'amour que Jesus-C hrist et notre Pere 
celeste on t pour moi, p ou r vous et pour le 
m onde entier. II nous ben it quotid ienne- 
m ent com m e il a beni les petits enfants, d 'u n  
am our qui me donne la force de perseverer 
avec 1'assurance qu 'il me guidera.

M es chers freres et soeurs, je tem oigne 
q u 'e n  lisant et en  m editan t le Livre de M or­
m on dans la priere, chacun de nous peu t 
acquerir la force d 'a ffron ter ses difficultes 
quotid iennes. Je sais que le Livre de M or­
m on est la parole de Dieu. C haque fois que je 
lis ses pages, j 'y  trouve la confirm ation de sa 
veracite. A u nom  de Jesus-C hrist, am en. □

En toute circonstance, 
rendez graces
par Helio R. Camargo
m em b re  so r ta n t des so ixan te-d ix

«Nous devons etre reconnaissants pour les benedictions que nous 
demandons et recevons aussi bien que pour les benedictions qui nous 
sont donnees, que nous sommes actuellement incapables de 
comprendre.»

Q uand  j 'e tais encore jeune, au  m om ent ou 
il s 'e s t p rodu it, j'a i considere 1'accident mal- 
heureux  qui m 'a  em peche de poursuivre 
une  carriere militaire com m e u n  obstacle te r­
rible a la realisation de m es reves les plus 
chers. M ais au jo u rd 'h u i, ou m es cheveux 
b runs on t ete rem places par des cheveux 
blancs qui m enacent m em e de m 'abandon- 
ner en tierem ent m ain tenan t, je me rends 
com pte que cet accident etait une  benedic­
tion deguisee, destinee a p ropu lser m a vie 
su r d 'au tre s  chem ins qui m 'o n t am ene a des 
niveaux superieurs de com prehension et 
d 'accom plissem ent de m oi-m em e. J 'en  suis 
egalem ent reconnaissant.

Je suis reconnaissant, q uand  je contem ple 
les annees qui se sont ecoulees et les evene- 
m ents qui se sont p rodu its , que je m esure ce 
que le Seigneur m 'a  donne et que je pense 
aux prom esses certaines d 'u n  avenir plus 
heureux  -  d 'u n  avenir ren d u  encore plus 
heureux  par la com pagnie de paren ts et 
d 'am is  qui m 'o n t p recede de 1'autre cote du  
voile. Je suis reconnaissan t p ou r ceux qui me 
son t chers, avec qui j 'a i encore du  plaisir a 
vivre chaque jour, en  particulier la fem m e 
extraordinaire que D ieu m 'a  perm is d 'avo ir 
p ou r epouse ici-bas et pou r tou te  eternite. Je 
suis aussi reconnaissan t p ou r les merveil- 
leux enfants et petits-enfan ts q u 'il a envoyes 
dans notre foyer et qui font notre joie. 
Q uand  je pense  a tou tes ces benedictions, la 
g ra titude  est le sen tim ent qui dom ine dans 
m on coeur.

A cause de ces benedic tions et de beau- 
coup d 'au tre s  que je ne peux decrire conve- 
nablem ent, quand  j 'a i rec;u 1'invitation a par- 
ler a cette conference, la g ratitude a ete le 
principal qui m 'e s t venu  des 1'abord a 
1'esprit.

Je veux dire m a reconnaissance p ou r ceux 
qui on t p reserve la Bible p ou r les genera­
tions fu tures, en  commen<;ant par les fideles 
patriarches d 'Israe l et ensu ite  les savants 
devoues qui on t tradu it les ecrits des pro- 
phetes en  grec -  la langue universelle de

Mes freres, m es soeurs et m es amis, 
com m e I'apo tre  Paul le recom- 
m andait aux saints de Thessalo- 

n ique, «en tou te  circonstance, rendez  
graces» (1 Thessaloniciens 5:18), j'a im erais 
au jo u rd 'h u i exprim er m a reconnaissance 
p ou r les benedictions que j'a i eues dans la 
vie.

Je suis tres reconnaissan t d 'e tre  ne et 
d 'avo ir ete eleve dans une  famille chretienne 
ou, depuis les toutes prem ieres annees de 
m a vie, j'a i eu  la benediction  de faire con- 
naissance avec les Ecritures sacrees de la 
Bible et de les apprecier.

Je suis reconnaissan t que 1'on m 'a it ensei- 
gne les principes de 1 'honnetete, du  travail 
et de 1'economie, b ien p lus par 1'exemple 
quotid ien  de m es paren ts et de m a famille 
que par leurs paroles et leurs instructions.

A 1'epoque au jo u rd 'h u i lointaine de m on 
adolescence, j'a i pris la decision de faire car­
riere dans 1'armee. A 1'ecole militaire, mes 
chefs et m es professeurs m 'o n t enseigne la 
discipline, 1'obeissance et le devouem ent. 
M on am e est aussi rem plie de g ratitude pour 
cette experience.
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I'epoque -  et on t ainsi conserve pour nous 
cette precieuse version de 1'Ancien Testa­
m ent connue sous le nom  de version des 
Septante. P lus tard , il y eu t les personnes 
perseveran tes qui travaillerent inlassable- 
m en t a copier les Ecritures au cours du  
m oyen age et qui les rep rodu isiren t patiem - 
m en t et les defendiren t contre les envahis- 
seurs barbares de 1'Europe. Je veux aussi 
rend re  hom m age aux courageux Reforma- 
teurs du  seiziem e siecle, qui tradu isiren t les 
Ecritures dans la langue du  peuple  et les ren- 
d iren t accessibles au public, pour Tedifica- 
tion  de tous les enfants de Dieu.

Je tiens a dire ma reconnaissance a notre 
Pere celeste pour Joseph Sm ith, cet hum ble 
et fidele p rophete  par I'in term ediaire de qui 
fu ren t reveles a notre generation  les expe­
riences spirituelles et les enseignem ents 
doctrinaux precieux des p rophetes qui ont 
vecu su r ce continent et on t note leur tem oi- 
gnage de Jesus-C hrist dans les Ecritures 
actuellem ent connues sous le nom  de Livre 
de M orm on, le livre qui jette tan t de lum iere 
su r les passages obscurs de la Bible, confir- 
m an t la parole de D ieu et com pletant cette 
m erveilleuse partie  du  p lan  du  salut cree par 
no tre  Pere celeste pour le b onheu r de ses 
enfants.

J 'exprim e aussi m a reconnaissance pour 
les bonnes families, les descendants des 
p ionniers qui ont peuple  ces vallees deserti- 
ques, qui ont eleve de nobles enfants, pu rs et 
devoues, p rets a accepter des appels en  m is­
sion et disposes a quitter leur foyer et a aller 
dans le m onde pour faire connaitre les veri- 
tes precieuses de 1'Evangile retabli a des per­
sonnes inconnues et parfois hostiles. Je 
rem ercie tou t particulierem ent ceux dont les 
enfan ts on t ete appeles dans notre Bresil 
natal p ou r tou t ce qu 'ils ont fait pour le p eu ­
ple en  general et p ou r m a famille en  particu- 
lier.

Je suis reconnaissan t au Tout-Puissant 
pou r la benediction  qui nous a ete donnee a 
tous de naitre en  cette generation  de defis 
im m enses et d 'espo irs m erveilleux, de pro- 
gres technologiques et de realisations scien- 
tifiques splendides. Je suis egalem ent recon­
naissan t d 'e tre  ne dans u n  pays libre ou le 
m essage de 1'Evangile p eu t etre preche libre- 
m en t p ou r le bonheu r eternel de tous ceux 
qui veu len t le recevoir.

J 'exprim e m a reconnaissance p ou r 1'Eglise 
de Jesus-C hrist des Saints des D erniers 
Jours, parfaite dans son organisation, 
incom parable dans sa puissance spirituelle 
et inattaquable dans la doctrine et la p rati­
que. Je suis reconnaissant que dans 1'Evan­
gile retabli, les verites de TEvangile soient 
incorporees d 'u n e  m aniere telle que tous 
ceux qui les adop ten t ne sont jam ais forces 
d 'a b an d o n n e r une  verite p recedem m ent 
connue, une  esperance consolatrice ou un  
principe ennoblissan t p recedem m ent pos-

sede. A u contraire, ces verites de TEvangile 
retabli ne font que faire briller avec un  plus 
grand  eclat la lum iere que Ton possedait 
deja, augm enter le bonheur et la joie que 
Ton connaissait deja, accroitre de sagesse 
inspiree la connaissance deja acquise. Ainsi, 
grace a TEvangile retabli de Jesus-C hrist, 
Thom m e peu t etre eleve ju squ 'aux  som m ets 
les p lus sublim es que Tesprit et le coeur 
hum ains pu issen t im aginer.

Je suis particulierem ent reconnaissant 
p ou r le retablissem ent de la pretrise, notam - 
m en t des clefs de scellem ent prom ises par 
Jesus-C hrist lui-m em e a ses apotres qui per- 
m etten t a ceux qui s 'a im en t a notre epoque 
d 'e tre  scelles eternellem ent en  families (voir 
M atth ieu  16:19).

La reconnaissance pour les benedictions 
revues est u n  m essage souligne non  seule- 
m ent par les apotres et les p rophetes des 
tem ps anciens, mais egalem ent par les p ro ­
phetes qui sont p resen ts ici avec nous dans 
le Tabernacle au jou rd 'hu i.

P our rappeler T exhortation de Tapotre 
Paul, je vous dis: «En tou te  circonstance.

rendez  graces» (1 Thessaloniciens 5:18). 
N ous devons etre reconnaissants pour les 
benedictions que nous dem andons et re- 
cevons aussi bien que pour les benedic­
tions qui nous sont donnees, que nous som- 
m es actuellem ent incapables de com- 
p rendre .

Tout est fourni par D ieu, qui est juste, 
aim ant et parfait et sera pour notre bien 
parce que «toutes choses cooperent au bien 
de ceux qui aim ent Dieu» (Rem ains 8:28).

Puissen t Torgueil et les p retentions 
hum aines ne jam ais avoir place en nous 
pou r nous am ener a nous im aginer, dans les 
m om ents de victoire ou de realisation per- 
sonnelle, que e 'est par notre m erite que nous 
avons reussi, m ais puissions-nous plu to t 
reconnaitre la m ain de Dieu en  toutes cho­
ses, parce que, com m e nous le lisons dans 
les Ecritures m odernes: «I1 n 'e s t pas de 
chose ou Thom m e offense au tan t Dieu 
q u 'e n  ne confessant pas sa m ain en toutes 
choses et en  n 'obe issan t pas a ses com m an- 
dem ents» (D&A 59:21). A u nom  de Jesus- 
C hrist. A m en. □
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Suivez les prophetes
par Waldo P. Call
m em b re  so r ta n t des  so ixan te-d ix

«Le president Benson, prophete de Dieu, nous a fait des 
recommandations sur tant de choses importantes. Les suivons-nous?»

DansI'A ncienT estam ent, d a n s 2 Rois, 
nous lisons Thistoire d 'u n  hom m e 
appele N aam an. II etait «chef de 

Tarm ee du  roi de Syrie. . . m ais [il] etait 
lepreux» (2 Rois 5:1).

Une servante israelite qui «etait au service 
de la fem m e de N aam an» dit: «Oh! Si m on 
seigneur etait aupres du  p rophete  qui est a 
Sam arie, celui-ci le debarrasserait de sa 
lepre!» (vv. 2-3).

N aam an, qui n 'e ta it pas m em bre de 
TEglise, accepta ses paroles avec une  foi et 
une esperance totales. Le roi syrien lui 
d onna une  lettre pour le roi d 'ls rae l et, 
com m e cadeaux, de Tor, de T argent et des 
vetem ents fins.

Le roi d 'lsrae l, qui etait u n  hom m e de peu 
de foi, fut au desespoir parce qu 'il savait 
qu 'il ne pouvait pas guerir N aam an, et il dit: 
«Reconnaissez done et voyez qu 'il cherche 
une occasion de d ispu te  avec moi» (v. 7).

«Lorsque Elisee, hom m e de Dieu, apprit» 
cela, «il envoya dire au roi: . . . qu 'il 
v ienne. . . vers moi, et il reconnaitra qu 'il y a 
u n  prophete  en  Israel» (v. 8).

N aam an alia trouver le p rophete . «Elisee 
envoya un  m essager pour lui dire: Va te 
laver sept fois dans le Jourdain; ta chair rede- 
v iendra saine, et tu  seras pur. N aam an fut 
indigne et s 'e n  alia en  disant: Voici ce que je 
m e disais: II sortira b ien vers moi, se presen-

tera lui-m em e, invoquera le nom  de TEter- 
nel, son Dieu, il fera passer sa m ain sur 
Tendroit (m alade) et debarrassera le lepreux 
(de sa lepre).

«Les fleuves de Dam as. . . ne valent-ils pas 
m ieux que tou tes les eaux d 'lsrael?. . . II s 'e n  
retou rna  done et partit en fureur» (vv. 
10- 12).

Son orgueil ne lui perm ettait pas de suivre 
les directives d u  prophete . II re tournait chez 
lui et il etait tou jours lepreux. Cela pouvait-il 
etre cause par son orgueil?

Ses bons serviteurs le convainquirent qu 'il 
devait faire ce que le p rophete  lui avait p res­
ent, disant: «Si le p rophete  t'ava it dem ande 
quelque chose de difficile, ne Taurais-tu pas 
fait?

«I1 descendit alors et se plongea sep t fois 
dans le Jourdain , selon la parole de Thom m e 
de Dieu, et sa chair redev in t com m e la chair 
d 'u n  jeune garden, et il fu t pur» (versets 
13-14).

N aam an en  fu t reconnaissant et alia tro u ­
ver le p rophete  avec Tor, T argent et les 
beaux vetem ents. Mais le p rophete  de Dieu 
ne voulut b ien en ten d u  pas accepter d 'e tre  
paye p ou r les benedictions de Dieu.

N aam an et sa suite se m irent done en  route 
p ou r ren trer chez eux. Le serv iteur d 'E lisee, 
le p rophete , eut du  mal a accepter que ces 
richesses lui echappent. II couru t done apres 
N aam an. Celui-ci s 'a rre ta  q uand  il le vit arri- 
ver. Le serv iteur dit que son m aitre avait de 
la visite et dem anda u n  ta len t d 'a rg en t et 
deux vetem ents de rechange.

N aam an fut ravi de les lui don n er et 
envoya m em e deux de ses serviteurs les p o r­
ter. A vant de parvenir a la m aison d 'E lisee, 
le serviteur s 'a rre ta  et les m it dans une  m ai­
son. Puis il en tra  chez Elisee.

Elisee dit: «D 'ou viens-tu?. . .
«Ma pensee n 'e ta it pas absente. . . Est-ce 

le tem ps de p ren d re  de Targent?. . . La lepre 
de N aam an s 'a ttachera  a toi et a ta descen­
dance pour toujours. Et G uehazi sortit de sa 
presence avec une  lepre com m e la neige» 
(vv. 25-27).

Le p residen t Benson, p rophete  de D ieu, 
nous a fait des recom m andations su r tan t de 
choses im portan tes. Les suivons-nous? O u 
bien disons-nous:

«Oui, oui, il est le p rophete  de D ieu, mais 
je ne veux pas aller en  m ission .»

«Je ne veux pas m e marier.»
«Je n 'a i pas le tem ps de lire tous les jours le 

Livre de M orm on. Je suis trop  occupe a tra- 
vailler ou a etudier.»

«Nous n 'av o n s pas le tem ps pour la priere 
en  famille ou la soiree familiale.»

«Mais j'a i besoin de faire la grasse m atinee 
le d im anche apres la g rande activite. Je ne 
peux pas aller a Teglise.»

«Mais d im anche est le seul jour que j'a i 
pou r faire m es courses a cause de m on tra­
vail et de m es e tu d es .»

U ne citation d u  serm on du  roi Benjam in 
dit: «Car Thom m e natu rel est T ennem i de 
D ieu, Ta ete depu is la chute d 'A dam  et le 
sera p ou r tou jours et a jam ais, a m oins qu 'il 
ne se rende  aux persuasions du  Saint-Esprit, 
q u 'il ne se depouille de Thom m e naturel, ne 
dev ienne u n  saint par Texpiation du  Christ, 
le Seigneur, et ne devienne com m e un  
enfant, soumis, doux, hum ble, patien t, plein 
d 'am o u r, dispose a se soumettre a toutes les cho­
ses cjue le Seigneur jugera bon de lui infliger, tout 
comme I'enfant se soumet d son pere» (M osiah 
3:19).

Le p rophe te  Lehi d it a son fils N ephi: «Et 
m ain tenan t, voici, tes freres murmurent, 
d isan t que ce que j'exige d 'eu x  est dur: mais 
voici, ce n 'e s t po in t moi qui Texige d 'eux , 
e 'est u n  com m andem ent d u  Seigneur» 
(1 N eph i 3:5 ; italiques ajoutes).

Pouvez-vous en tend re  le p residen t Ben­
son dire: «Mais voici, je ne vous ai pas dit 
d 'a lle r en m ission et de vous m arier au tem ­
ple, m ais e 'est u n  com m andem ent du  Sei­
g n eu r»?

Lehi poursu it: «Va done, m on fils, et tu  
seras favorise de D ieu, parce que tu n 'as pas 
murmure.

«Et moi, N ephi, je dis a m on pere: J'irai et 
je ferai ce que le Seigneur a com m ande, car je 
sais que le Seigneur ne donne aucun  com­
m andem en t aux enfants des hom m es, sans 
leu r p reparer la voie p ou r qu 'ils pu issen t 
accom plir ce qu 'il leur com m ande» (1 N ephi 
3:6-7).

A vons-nous la foi de N ephi?
Le Seigneur dit a ses disciples en  Ameri- 

que: «Et il arrivera que quiconque se repen- 
tira et sera baptise en  m on nom , sera rassa- 
sie; et s 'il persevere jusqu 'a la fin, voici, celui-la 
je le tiendrai p ou r innocent devan t m on 
Pere, en  ce jour ou je m e tiendrai p ou r juger 
le m onde» (3 N eph i 27:16).

M es chers freres et soeurs, et m a chere 
famille, ne voyez-vous pas ce que nous 
devons faire?

Etre soumis -  ne pas murmurer -  et perseverer 
jusqu'd la fin. Si nous le faisons, le Seigneur 
nous m ontrera  le chem in, si nous suivons 
ses p rophe tes et ses apotres.

N e m ettez pas en  dou te  leurs directives! 
Ce n 'e s t pas p lus com plique que cela. N on,
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je ne dis pas qu 'il faut avoir une  foi aveugle 
ou  une  obeissance aveugle.

S 'il arrive que vous vouliez avoir une  
preuve de telle doctrine ou de telle parole du  
p rophete , gardez les com m andem ents! 
Priez, m archez dans la justice et, par le 
Saint-Esprit, vous pourrez savoir, par le sen­
tim ent de douceur et de calme qu 'il vous 
apporte  que c 'est vrai.

M oroni a dit: «Par le pouvoir du  Saint- 
E sprit vous pouvez connaitre la verite de 
tou tes choses» (M oroni 10:5).

N ous pouvons savoir par 1'Esprit que c 'est 
juste , si, com m e N ephi, nous avons la foi, 
obeissons et gardens les com m andem ents.

Et si N aam an s 'e ta it laisse m ener par son 
orgueil? II serait reste lepreux.

Peut-on  voir dans le serviteur d 'E lisee une  
rep resen ta tion  de nous-m em es lorsque 
nous regardons les richesses, les choses p ro ­
fanes et la sagesse des hom m es p lu to t que de 
suivre les prophetes? Serons-nous, nous et 
nos descendants, hors de 1'Eglise ou im purs 
a jam ais a cause de notre desobeissance?

Le Seigneur a dit au p rophete  Joseph 
S m ith : «Le bras du  Seigneur sera revele, et le 
jou r v ien t ou ceux qui ne veulent pas ecouter 
la voix d u  Seigneur ni celle de ses serviteurs 
et qui ne font pas a tten tion  aux paroles des 
p rophetes et des apotres seront retranches 
d u  peuple» (D&A 1:14).

Je tem oigne que Dieu, no tre  Pere celeste, 
vit. Son Fils, Jesus-C hrist, vit, et il est notre 
Sauveur et notre R edem pteur. C 'est son 
Eglise, et il la dirige par ses p rophetes. Je 
tem oigne que le p residen t Ezra Taft Benson 
est son p rophete; que le p residen t H inckley 
et le p residen t M onson et les douze apotres 
son t de dignes p rophetes et les serviteurs de 
D ieu.

J'aim e m on Pere celeste et Jesus-Christ. 
J 'aim e ces p rophetes, apotres, voyants et 
revelateurs. Je les respecte, je les soutiens et 
je prie p ou r eux.

J'aim e m a famille, et je vous aim e, vous, 
m es freres et soeurs; et je prie pour que nous 
suivions les p rophetes et les apotres et gar- 
dions les com m andem ents de Dieu. A u nom  
de Jesus-C hrist. A m en. □



Alliances
par Boyd K. Packer
d u  C ollege des d o u ze  ap o tres

«Un nombre croissant de personnes font maintenant campagne 
pour legaliser et rendre socialement acceptables des modes de vie 
spirituellement dangereux. . .11 y  a, d ces questions, un cote moral 
et spirituel qui est universellement ignore.»

Un nom bre croissant de personnes font 
m ain tenan t cam pagne p ou r legaliser et re n ­
dre socialem ent acceptables des m odes de 
vie sp irituellem ent dangereux. Parm i eux il 
y a Pavortem ent, le m ouvem ent hom o- 
sexuel et la drogue. O n en  discute lors de col- 
loques et de sem inaires, dans les cours, les 
conversations, les congres et les tribunaux 
d u  m onde entier. O n en  trouve tous les 
jours, dans la p resse, les aspects sociaux et 
politiques.

Moral et spirituel

C'e ta it quelque chose que d 'en ten d re  
Joseph Fielding Sm ith prier. M eme 
age de plus de quatre-vingt-dix ans, 

il priait de pouvoir «garder ses alliances et ses 
obligations et perseverer ju sq u 'a  la fin». Le 
m ot alliance est le sujet de m on m essage.

Le Seigneur dit aux anciens: «Avec toi 
j'e tablirai m on alliance» (G enese 6:18). II dit 
aux N ephites: «Vous etes les enfants de 
l'alliance» (3 N ephi 20:26). Et il decrivit 
1'Evangile retabli com m e e tan t la mouvelle 
alliance eternelle» (D&A 22:1; italiques ajou- 
tes). Tous les saints des derniers jours sont 
sous Valliance. Le bap tem e est une  alliance; 
la Sainte-C ene aussi. Par elle nous renouve- 
lons 1'alliance du baptem e et nous nous 
engageons a «[nous] souvenir toujours de lui 
et garder les com m andem ents» (D&A 
20:77).

Trois modes de vie dangereux

M on m essage s 'ad resse  a ceux d 'en tre  
vous qui sont tentes de prom ouvoir, d 'adop - 
ter ou de conserver un  m ode de vie qui 
enfrein t leurs alliances et leur apportera  un  
jou r le chagrin, a eux et a ceux qui vous 
aim ent.

Ce que je veux affirm er c 'est sim plem ent 
ceci: il y a, a ces questions, u n  cote M O RAL  et 
SPIRITUEL qui est universellem ent ignore. 
P our les saints des derniers jours, la m orale 
est une  com posante qui ne doit pas etre 
absente lorsque Ton exam ine ces questions, 
sous peine de m ettre en  danger les ordon- 
nances! Si vous gardez vos alliances, vous 
serez en  securite. Si vous les enfreignez, 
vous serez en  danger.

Les com m andem ents qui se trouven t dans 
les Ecritures, aussi bien  les instructions posi­
tives que les in terdits, constituen t la lettre de 
la loi. II y a aussi Vesprit de la loi. N ous som- 
m es responsables des deux.

C ertains nous m etten t au defi de m ontrer 
ou les Ecritures in terd isen t form ellem ent 
1 'avortem ent ou u n  m ode de vie centre sur 
Phom osexualite ou la drogue. «Si c 'es t si 
mal», dem andent-ils, «pourquoi les Ecritu­
res ne nous le disent-elles pas avec la clarte 
de la lettre de la loi?» Ces questions ne sont 
pas ignorees dans les revelations*. Les Ecri­
tures sont generalem ent positives p lu to t que 
negatives dans leurs them es, et c 'est une 
erreu r que de croire que tou t ce qui n 'e s t pas 
form ellem ent in terd it dans la dettre de la loi> 
est en quelque sorte approuve par le Sei­
gneur. Tout ce que le Seigneur approuve 
n 'e s t pas detaille dans les Ecritures, pas p lus

que tou t ce qui est in terd it. La parole de 
sagesse, par exem ple, ne m et pas form elle­
m en t en  garde contre 1 'absorption d 'arsenic. 
N ous n 'av o n s assu rem ent pas besoin de 
revelation p ou r nous dire cela!

Le Seigneur a dit: «I1 n 'e s t pas convenable 
que je com m ande en  tou tes choses, car celui 
qu 'il faut contraindre en tou tes choses est 
u n  serviteur paresseux et sans sagesse» 
(D&A 58:26). Les p rophe tes  nous ont dit 
dans le Livre de M orm on que «les hom m es 
son t suffisam m ent in stru its p ou r d iscerner 
le bien  du  mal» (2 N eph i 2:5; voir H elam an 
14:31).

La vie est destinee a etre une  epreuve pour 
voir si nous garderons les com m andem ents 
de D ieu (voir 2 N eph i 2:5). N ous som m es 
libres d 'obeir a Tesprit et a la lettre de la loi 
ou  de les ignorer. Toutefois le libre arbitre 
accorde a Thom m e est u n  libre arbitre moral 
(voir D&A 101:78). N ous ne som m es pas 
libres d 'en fre ind re  nos alliances tou t en 
echappan t aux consequences.

Les lois de D ieu sont la p ou r nous rendre 
heureux . Le bonheu r ne p eu t coexister avec 
Tim m oralite: le p rophe te  A lm a nous a dit 
avec une  p rofonde simplicite que «Tiniquite 
n 'a  jam ais ete le bonheur» (Alma 41:10).

Le droit de choisir

C haque fois que Ton discute de ces m odes 
de vie destructeurs, on invoque «le droit de 
choisin, com m e si c 'e ta it la vertu  souveraine. 
Cela ne pourra it etre vrai que si nous etions 
tou t seuls. Les droits de chacun vont se 
heu rte r a ceux d 'u n  autre. Et la verite, c 'est 
que nous ne pouvons ni etre heureux , ni 
sauves, ni exaltes les uns sans les autres.

La tolerance

Le m ot tolerance est egalem ent invoque 
com m e s'il T em portait su r tou t le reste. La 
tolerance p eu t etre u n e  vertu , mais ce n 'e s t 
pas la vertu  m aitresse. II y a une  difference 
en tre  ce que Ton est et ce que Von fait. Ce que 
Ton est p eu t m eriter une  tolerance illimitee; 
ce que Ton fait, seu lem ent une  quantite  limi- 
tee. Q u an d  on pousse  u n e  vertu  a Textreme, 
elle p eu t se transform er en vice. La consecra­
tion  deraisonnable a u n  ideal, s 'il n 'e s t pas 
ten u  com pte de son application pratique, 
gache Tideal lui-m em e.

L' avortement

* Voir Genese 13:13; 18:20-22; 19:4-9; Levitique 
18:22, 29; 20:13; Deuteronome 23:17; Romains 
1:24-27; 1 Corinthiens 6:9; 1 Timothee 1:9-10.

II n 'e s t pas d 'a u tre  sujet ou le droit au 
choix personnel soit defendu  avec p lus de 
v igueur que dans le cas de T avortem ent. 
Q uand  on a choisi d 'ag ir, et que la concep­
tion  s 'e s t p rodu ite , on ne p eu t pas annu ler le 
choix. M ais il reste encore des choix a faire, 
et il y en  a tou jours u n  qui est m eilleur que les 
autres.
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Parfois c 'est 1'alliance du  m ariage qui a ete 
enfreinte; le p lus souvent il n 'y  a pas eu 
d 'alliance. Q ue ce soit dans le m ariage ou en 
dehors du  m ariage, I 'avortem ent n 'e s t pas 
une  question  de choix personnel. II y a au 
m oins trois vies qui sont im pliquees.

Les Ecritures nous disent: «Tune. . . tueras 
[pas], ni ne feras rien de semblable» (D&A 
59:6).

Sauf lo rsqu 'il s 'ag it du  crime de I'inceste 
ou du  viol, ou lorsque des autorites medi- 
cales com petentes certifient que la vie de 
la m ere est en danger ou que le foetus 
souffre d 'affections graves qui I'em peche- 
ron t de survivre a la naissance, I'avortem ent 
est clairem ent u n  interdit. M em e dans ces 
cas tou t a fait exceptionnels, il convient de 
p rier avec beaucoup de ferveur pour faire le 
bon  choix.

N ous nous trouvons devan t des choix 
aussi graves parce que nous som m es les 
enfants de Dieu.

L'homme n'est pas un simple animal

N ous nous rendons b ien peu  com pte de 
ce que nous nous som m es attire lorsque 
nous avons perm is que 1'on enseigne a 
nos enfants que l'hom m e n 'e s t q u 'u n  anim al 
evolue. N ous avons m ultiplie 1'erreur en 
negligeant d 'en se igner les valeurs m orales

et spirituelles. Les lois m orales ne s 'ap - 
p liquen t pas aux anim aux parce qu 'ils 
n 'o n t pas de libre arbitre. L orsqu'il y a libre 
arbitre, lorsqu 'il y a choix, les lois m orales 
doivent etre d 'application . N ous ne 
pouvons en aucune fa(;on avoir 1'un et 
1'autre.

Lorsque 1'on enseigne a nos jeunes qu 'ils 
ne sont que des anim aux, ils se sen ten t libres 
et m em e obliges de donner suite a tous les 
instincts et a toutes les im pulsions. N ous ne 
devons pas etre tellem ent e tonnes de ce qui 
arrive a la societe. N ous avons sem e le vent 
et m ain tenan t nous recoltons la tem pete. 
Toutes nos com bines se re tou rnen t m ainte­
n an t contre nous.

Les droits des homosexuels

II y a m ain tenan t p lusieurs publications 
qui circulent dans TEglise, qui defenden t la 
conduite hom osexuelle et T encouragent. 
Elies to rden t les Ecritures pour essayer de 
prouver que ces im pulsions sont innees, 
qu 'e lles ne peuven t etre surm ontees et qu 'il 
ne faut pas y resister; et par consequent que 
cette conduite a sa propre m orale. Elies 
citent des Ecritures pour justifier des actes 
pervers entre adultes consen tan ts. Cette 
m em e logique tente de justifier I'inceste ou 
les sevices contre les petits enfants des deux

sexes. Ni la lettre, ni Tesprit de la loi morale 
ne to lerent pareille conduite.

J 'espere  q u 'au cu n  de vous, les jeunes, ne 
sera insense au po in t d 'accep ter ces sources 
com m e autorite su r ce que les Ecritures veu- 
len t dire. Paul, parlan t de ce sujet m em e, a 
condam ne ceux «qui on t rem place la verite 
de Dieu par le m ensonge et qui ont adore et 
servi la creature au lieu du  Createur» 
(Rem ains 1:25).

C ertains decident de rejeter d 'em blee les 
Ecritures et de renier leurs alliances. Mais ils 
ne peuven t decider d 'e n  eviter les conse­
quences. Cette decision-la ne leur appartien t 
pas, ni a nous, ni a personne.

N ous som m es tous sujets a des sentim ents 
et a des im pulsions. II y en a qui sont dignes 
et d 'au tre s  qui ne le sont pas; il y en a qui 
sont naturels et d 'au tre s  qui ne le sont pas. 
N ous devons les dom iner, ce qui veut dire 
que nous devons les orienter dans le sens de 
la m orale.

L 'union legitim e des sexes est une  loi de 
Dieu.' Les alliances sacrees que contractent 
m ari et fem m e avec D ieu pro tegent Texpres- 
sion digne de ces sen tim ents et de ces im pul­
sions qui sont essentielles a la propagation 
de Tespece et au bonheu r familial. Toute 
conduite illicite ou perverse cause sans 
exception la deception , la souffrance et la 
tragedie.

I



Les dirigeants locaux de la pretrise

N ous recevons des lettres de personnes 
appelan t au secours, dem andan t pourquoi 
certains sont tourm entes par des desirs qui 
conduisen t a I'esclavage ou a la perversion. 
Elies recherchent desesperem ent I'explica- 
tion logique des raisons pour lesquelles elles 
on t une attirance irresistible, voire une p re ­
disposition pour des choses qui sont des- 
tructrices et interdites.

Pourquoi, dem andent-elles, cela 
m 'arrive-t-il? Ce n 'e s t pas juste! Elles pen- 
sen t qu 'il n 'e s t pas juste que d 'au tre s  ne 
soient pas affliges des m em es tentations. 
Elles ecrivent que leur eveque n 'a  pas pu  
leur dire le «pourquoi» et qu 'il n 'a  pas pu  
m ettre fin a leur esclavage ni effacer la ten ­
dance.

O n  nous dit parfois que les dirigeants de 
1'Eglise ne com prennent pas vraim ent ces 
problem es. Peut-etre est-ce vrai. II y a beau- 
coup de «pourquoi» auxquels nous n 'avons 
pas de reponse sim ple. Par centre, nous 
com prenons chacun ce q u 'e s t la tentation , et 
ce, par experience personnelle . N ul n 'e s t a 
1'abri de ten tations d 'u n e  sorte ou  d 'u n e  
autre. C 'est 1 'epreuve de la vie. Cela fait par- 
tie de no tre  epreuve m ortelle. II y a toujours 
une  ten tation  ou 1'autre la ou nous som m es.

Ce que nous savons, c 'est ou  ces ten ta ­
tions vont nous m ener. N ous avons vu  le 
derou lem ent de ces m odes de vie dans beau- 
coup d 'existences. N ous avons vu la fin de la 
rou te  que vous etes tentes de suivre. II y a 
peu  de chances q u 'u n  eveque puisse vous 
dire ce qui cause cette situation  ou pourquoi 
vous etes affliges, ni non  plus effacer la ten ­
tation. En revanche, il p eu t vous dire ce qui 
est bien et ce qui est mal. Si vous savez dis- 
tinguer le bien du  mal, vous savez par ou 
com m encer. C 'est a cet endroit-la que le 
choix de chacun com m ence a agir. C 'est a cet 
endroit-la que le repen tir et le pardon  peu- 
vent exercer une  grande force spirituelle.

Je pense que la p lupart des gens qui sont 
am enes a une  vie d 'asserv issem en t a la d ro ­
gue ou a la perversion ou se soum etten t a 
1'avortem ent ne se ren d en t pas veritable- 
m en t com pte a quel po in t cela est morale- 
m en t et sp irituellem ent dangereux.

Tentateur

La pire de toutes les situations dans les­
quelles nous puissions nous m ettre c 'est de 
devenir u n  ten ta teu r et d 'am en er q u e lq u 'u n  
d 'in n o cen t a adop ter un  m ode de vie des- 
tructeur. Le ten ta teu r en incite d 'au tre s  a 
«affirmer leur nature», a enfreindre les 
alliances qu 'ils  ont faites avec Dieu. II p ro ­
m et 1 'em ancipation et 1 'epanouissem ent, 
sans dire que pareille conduite risque d 'e tre  
sp irituellem ent fatale.

Le ten ta teu r p re tend  que ces im pulsions

ne peuven t etre changees et qu 'il ne faut pas 
y resister. Pouvez-vous im aginer quelque 
chose que 1'adversaire prefererait nous voir 
croire?

Le Seigneur nous a avertis: «Si q u e lq u 'u n  
etait une  occasion de chute, p ou r 1'un de 
ces petits qui croient, il vaudrait mieux pour 
lui q u 'o n  lui m ette au tour du  cou une  m eule 
de m oulin, et q u 'o n  le jette dans la mer» 
(Me 9:42).

Groupes de soutien

II y a toutes sortes de g roupes de soutien  
qui cherchent a fortifier ceux qui s'efforcent 
de se debarrasser de la drogue ou de maitri- 
ser d 'au tre s  tentations. II y a egalem ent des 
organisations qui font exactem ent 1'inverse. 
Elles justifient la conduite im m orale et res- 
serren t de p lus en  p lus les chaines de 1'asser- 
v issem ent a la d rogue ou de la perversion. 
N e devenez pas m em bres d 'u n e  organisa­
tion  de ce genre. Si vous 1'etes deja, retirez- 
vous-en.

Un esprit de compassion et d'amour

D ans u n  esprit de com passion et d 'am our, 
je m 'ad resse  a vous, qui luttez contre des 
tentations p ou r lesquelles il n 'y  a pas 
d 'expression  m orale. C ertains on t resiste 
aux ten tations m ais sem blent ne jam ais s 'en  
liberer. N e cedez pas! A cquerez la force sp i­
rituelle de resister, toute votre vie si c 'est 
necessaire.

C ertains sont to rtu res par la pensee  des 
alliances deja enfreintes, d 'au tre s  pensen t 
au  suicide. Le suicide n 'e s t pas du  tou t une  
solution. N 'y  pensez m em e pas. Le fait 
m em e que vous soyez a ce po in t pertu rbes

R ex D . P inegar et Carlos E. A say , de la presidence  
des soixante-dix.

m ontre que vous etes une  am e spirituelle­
m en t sensible pou r laquelle il y a une  grande 
esperance.

Vous vous dem anderez peu t-etre  p o u r­
quoi D ieu ne parait pas en tend re  vos suppli­
cations et n 'efface pas ces tentations. Lors- 
que vous connaitrez le p lan  de 1'Evangile, 
vous com prendrez que les conditions de 
notre ep reuve m ortelle exigent que le choix 
nous soit laisse. Cette epreuve est le bu t de la 
v ie . M em e sices asservissem ents ont fait dis- 
paraitre u n  certain tem ps votre sens de la 
m orale ou etein t 1'esprit qui est en  vous, il 
n 'e s t jam ais trop  tard .

Vous ne serez peu t-etre  pas capables, par 
u n  sim ple choix, de vous liberer d irectem ent 
de sen tim ents indignes. Vous pouvez decider 
de renoncer a leur expression im m orale.

La souffrance que vous eprouvez parce 
que vous resistez ou que vous rejetez 1'asser- 
v issem ent ou  la perversion  n 'e s t rien  en 
com paraison de ce que souffriront vos 
paren ts, votre conjoint ou vos enfants, si 
vous vous abandonnez. Eux souffrent inno- 
cem m ent parce qu 'ils  vous aim ent. C onti­
n u e r a resister ou abandonner u n  tel m ode 
de vie est u n  acte d 'abnega tion  authen tique, 
u n  sacrifice que 1'on depose su r 1'autel de 
1'obeissance. II vous apportera  d 'im m enses 
recom penses spirituelles.

Vous souvenez-vous du  libre arbitre, de la 
liberte de choix que vous avez revendiquee 
q uand  vous avez delaisse vos alliances? 
Vous pouvez m ain tenan t utiliser ce libre 
arbitre p o u r qu 'il exerce u n  grand  pouvoir 
sp irituel de redem ption .

L 'am our que nous p roposons est sans 
dou te  u n  am our dur, m ais c 'e st 1'am our le 
p lus pur; et nous avons p lus a offrir que 
no tre  am our. N ous pouvons vous enseigner 
la pu issance purificatrice d u  repentir. Si 
vous avez enfrein t des alliances, aussi du r 
que cela soit, elles p euven t vous etre ren- 
dues et vous pouvez recevoir le pardon . 
M em e p ou r 1 'avortem ent? O ui, m em e pour 
cela!

«Venez done et p laidons, dit 1'Eternel. Si 
vos peches sont com m e le cram oisi, ils 
dev iendron t blancs com m e la neige; s'ils 
son t rouges com m e 1'ecarlate, ils dev ien­
d ro n t com m e de la laine» (Esaie 1:18). Q ue 
D ieu vous benisse, vous qui vous efforcez de 
resister ou de vous liberer de ces tentations 
terribles qui balaient m ain tenan t le m onde et 
d on t nous ne som m es pas exem pts dans 
1'Eglise. Benis soient ceux qui vous aim ent et 
vous sou tiennen t. II y a une  grande force 
purificatrice dans la p retrise. II y a une 
g rande force purificatrice dans 1'Eglise. 
C 'e st u n  Evangile de repentir. II est notre 
redem pteu r. Je tem oigne de lui, de Jesus- 
C hrist, Fils de D ieu, Fils un ique  d u  Pere, qui 
s 'e s t sacrifie p ou r que nous soyons purs. Et 
je tem oigne de lui au  nom  de Jesus-Christ. 
A m en. □
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«Dieu soit avec vous 
jusqu'au revoir»
par Thomas S. Monson
d eux iem e conseille r d an s  la P rem iere  P res idence

«<Il n 'y  pas de place pour la crainte chez les hommes et les femmes qui 
mettent leur confiance dans le Tout-Puissant et qui n'hesitent pas a 
s'humilier pour rechercher Vaide divine dans la priere.>»

session a confirm e les paroles du  Seigneur, a 
savoir: «Le chant des justes est une priere 
pour moi, et il sera exauce par une  benedic­
tion su r leur tete» (D&A 25:12).

N ous regrettons sincerem ent que le p resi­
den t B enson n 'a it pas pu  etre avec nous ici 
au  Tabernacle. N eanm oins nous avons res- 
senti son esprit dans tou t le deroulem ent des 
sessions. Son am our pour le Seigneur, pour 
les m em bres de TEglise et pour les enfants 
que D ieu a partou t est legendaire. Ses nom - 
breux actes de bonte ont ete une  benediction 
pou r ceux qu 'il a rencontres partou t ou il est 
alle.

U n vendredi, il assistait avec soeur Benson 
com m e d 'h ab itu d e  a une  session au tem ple 
de Jordan River. P endan t qu 'il s 'y  trouvait, il 
a ete aborde par u n  jeune hom m e qui Ta 
salue avec joie et a annonce qu 'il avait ete 
appele a rem plir une  m ission a plein tem ps. 
Le p residen t B enson a pris la m ain du  nou ­
veau m issionnaire et, le sourire aux levres, 
s 'e s t exclame: «Emmenez-moi! Em m enez- 
moi!» Ce m issionnaire a tem oigne que, 
d 'u n e  certaine fa(;on, il a emmenele presiden t 
Benson en m ission avec lui, puisque cette 
salu tation  exprim ait Tam our perm anen t du  
p residen t Benson, son devouem ent a 
Toeuvre m issionnaire et son desir d 'e tre  tou- 
jours au service du  Seigneur.

Avec les changem ents rapides qui se pro- 
du isen t en Europe, nous nous rappelons le 
g rand  service ren d u  par le p residen t Benson 
aux affames et aux sans-abri de ce continent 
a la fin de la Deuxiem e G uerre m ondiale. II y 
a au jo u rd 'h u i parm i nous q u e lq u 'u n  qui a 
beneficie de ces services. II a recem m ent ecrit 
au  p residen t Benson: «C 'est la prem iere fois 
de ma vie que je suis ici a Salt Lake City pour 
assister a la conference generale. J 'espere 
que vous vous souviendrez du  jour ou nous 
avons fait connaissance a Tautom ne de 1946 
a Langen (Allemagne). N ous n 'oublierons 
jam ais, vous et moi, les jours rem arquables 
qui suivirent la D euxiem e G uerre m ondiale. 
N ous n 'oub lierons jam ais Taide que vous

Le fauteuil qui se trouve en tre  le p resi­
d en t H inckley et le m ien est b ien  vide, 
et ce vide, nous le ressen tons profon- 

dem ent. J 'aurais voulu  pouvoir vous em m e- 
ner avec le p res iden t H inckley dans la cham- 
bre d 'h o p ita l d u  p residen t Benson, lorsque 
nous lui avons ren d u  visite il y a quelques 
jours. Je crois que Timage de qu ietude et 
d 'am o u r que nous y avons trouvee aurait fait 
d u  b ien  a tous les m em bres de TEglise. Le 
p res iden t etait couche su r son lit d 'hop ita l. 
Son fils lui tenait la m ain gauche, tand is que 
sa fille lui tenait la m ain droite et lui faisait la 
lecture. . . dans quel livre? Le Livre de M or­
m on. En fond m usical, u n  enregistrem ent 
d u  Choeur du  Tabernacle passait douce- 
m ent. C 'e ta it com m e u n  coin de paradis.

N ous voici de nouveau  a la fin d 'u n e  con­
ference, encourages, Tesprit edifie et Tame 
comblee.

Les m essages p rononces a cette chaire ont 
ete rem plis de conseils et d 'in structions 
pour no tre  voyage ici-bas. Les prieres ont ete 
faites avec hum ilite, et leurs dem andes 
exprim ent les sentim ents que nous eprou- 
vons p ro fondem ent. La m usique angelique 
in terp re tee  par les choeurs lors de chaque

A  I'entree d 'u n e session de la conference, D avid  B. H aigh t, James E. Faust, Neal A . M axw ell, et Russell 
M . N elson , du College des Douze, sa luent G ordon B. H inckley, prem ier conseiller dans la Premiere 
Presidence, au centre.
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avez apportee, en ces jours tristes, aux refu- 
gies. Q uaran te-quatre  ans se sont m ainte- 
n an t ecoules, et nous avons vieilli tous les 
deux. Je vous souhaite du  bonheu r et les 
benedictions d u  Seigneur tous les jours de 
votre vie, et vous exprim e tou t m on am our.»

Si le p residen t B enson etait ici a la chaire, 
en  ce m om ent, a la fin de la derniere session 
de cette conference, il vous exprim erait son 
am our, ses exhortations et sa benediction. Je 
voudrais vous les donner en  ses p ropres 
term es:

«Soyons vaillants, tous les jours de notre 
vie, dans notre tem oignage de Jesus» (Come 
unto Christ, p. 16).

«Sa parole est 1'un des dons les p lus pre- 
cieux qu 'il nous ait faits. Je vous exhorte a 
vous engager de nouveau  a e tud ier les Ecri- 
tures. P longez-vous y quotid iennem ent 
pour avoir la puissance de 1'Esprit avec 
v o u s . . .  Lisez-les en  famille et enseignez a 
vos enfants a les aim er et a les cherir» (confe­
rence generale, avril 1986).

«Dieu se souvient de nous et est p re t a 
repondre  lorsque nous lui faisons confiance 
et faisons ce qui est ju s te . II n 'y  a pas de place 
p ou r la p eu r chez les hom m es et les fem m es 
qui font confiance au Tout-Puissant, qui 
n 'h e s iten t pas a dem ander avec hum ilite 
1'aide divine par la priere. M em e si des p e r­
secutions se p rodu isen t, m em e s'il y a des 
revers, nous pouvons trouver 1'assurance 
dans la priere car D ieu apportera  la paix a 
Tame. Cette paix, cet esprit de serenite , est la 
p lus grande benediction  de la vie» (L'Etoile, 
ju in  1990, p. 6).

II poursu it: «Je deviens m oins vigoureux, 
et je vous rem ercie de vos prieres, et je 
rem ercie. . . m es freres m oins ages de leur 
soutien . Je rem ercie le Seigneur de me 
redonner de la force de tem ps en  tem ps pour 
m e perm ettre  de contribuer a edifier son 
royaum e. . . Si D ieu le veut, j 'a i P in ten tion  
de consacrer le reste de m es jours a cette 
en treprise  magnifique» (L'Etoile, janvier 
1989, p . 4).

Le p residen t B enson est u n  hom m e plein 
d 'am o u r, et cet am our, il voudrait que je 
vous le transm ette  en  son nom . II a une  belle 
voix et il a souven t chante u n  cantique qui est 
son prefere :

Dieu soit avec toi jusqu 'au revoirl
Qu'il te guide en toutes choses!
Que sa paix sur toi repose!
Dieu soit avec toi jusqu 'au revoir.. .
Dieu soit avec toi jusqu 'au revoir!
Si le peril te menace
Qu'il te garde par sa grace!
Dieu soit avec toi jusqu'au revoir.
(Hymnes, n° 103)

M em bres de 1'Eglise et enfants de D ieu de 
partou t, no tre  p rophete , le p residen t Ezra 
Taft Benson, vous transm et la tendresse de 
son coeur, sa g ratitude p ou r vos prieres et 
son  am our constant. D ieu soit avec vous, 
m es freres et soeurs, ju sq u 'au  revoir, au nom  
de Jesus-C hrist, am en. □

liSIIl
S li §8 ...

! iMmmi

C ette grande boussole, en m osaique scellee dans le sol, com porte V inscription «Temple Square, Salt Lake C ity , Utah» (Jardins du Temple, Salt Lake [U tah ]). Le 
bdtim ent su r la droite est le Tabernacle oil se deroule e t d'ou est diffusee la conference. A  Tarriere-plan se trouve V A ssem bly H all, I'un des nom breux bdtim ents  
accueillant le surplus de Tassemblee de la conference.
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R eu n io n  g enera le  des fem m es 
29 sep tem b re  1990

«Ces choses nous sont 
clairement manifestees»

«Quand vous vous comparez d d'autres, le faites-vous d'apres le 
modele de la vie du Christ ou essayez-vous de conformer votre vie 
a celle des autres?»

par Elaine L. Jack
p re s id e n te  g enera le  de  la Societe de  Secours

Mes cheres soeurs, ces six derniers 
mois, cela m 'a  encouragee de rece- 
voir de vous tan t de voeux et de 

sentir que vous m 'acceptiez. Vous avez ete 
nom breuses a m e dire que vous priez pour 
notre p residence. N ous sen tons cette force 
spirituelle et nous vous en  rem ercions, et 
nous rem ercions aussi notre Pere celeste.

J'e ta is im patiente de vous parler en qualite 
de p residen te  de la Societe de Secours et 
d 'exprim er les reflexions dont beaucoup 
d 'en tre  vous m 'o n t fait part, de vive voix ou 
par courrier. Ces reflexions tradu isen t un  
them e com m un: les soeurs se com parent aux 
autres.

D epuis tren te  ans, je veux rencontrer la 
fem m e a laquelle les saintes des derniers 
jours se com paren t plus q u 'a  toute autre 
dans 1'Eglise. O n  pense souvent a elle 
com m e e tan t la «Superfemme». C ertaines 
1'appelle la soeur ideale de la Societe de 
Secours, celle qui fait u n  pain  delicieux, qui 
joue de 1'orgue en  professionnelle et qui con- 
fectionne de ses p ropres m ains les vete-

m ents de ses enfants tires a quatre epingles. 
O u  est-elle? Q ui est-elle? Q ue fait-elle qui la 
m ette hors de portee de n 'im porte  quelle 
fem m e? J'ai fait une  e tude  attentive et j'a i 
decouvert cette fem m e. Ce soir, je vais vous 
p resen ter notre soeur afin que vous la voyiez 
telle qu 'e lle  est.

Le p rophete  Jacob a dit: «UEsprit dit la 
verite et ne m ent pas. C 'est pourquoi, il 
parle des choses telles qu 'e lles sont en  rea- 
lite, des choses telles qu 'elles seron t en rea- 
lite; c 'est pourquoi, ces choses nous sont 
clairem ent m anifestees, pour le salut de 
notre ame» (Jacob 4:13).

M es cheres soeurs, je veux vous parler 
«des choses telles qu 'elles sont en  realite, 
des choses telles qu 'e lles seront en  realite» 
(Jacob 4:13). Pour beaucoup d 'en tre  nous, le 
fait de nous com parer a une  sain te des der­

niers jours p resque parfaite est norm al. Cer­
taines d 'en tre  nous sont m otivees et encou- 
ragees par ces m odeles im aginaires ou reels; 
d 'au tres , par contre, sont dem oralisees et 
decouragees par ce m em e ideal de fem me, 
q u 'il s 'ag isse du  com pose de nom breuses 
fem m es, ou de q u e lq u 'u n  don t nous avons 
lu la vie, ou  m em e de q u e lq u 'u n  que nous 
connaissons.

Q uand  les fem m es font ces com paraisons, 
j 'en ten d s  des com m entaires comme: 
«Q uand on parle a la Societe de Secours 
d 'e tre  une  bonne m ere, je me sens toujours 
coupable parce qu 'il m 'arrive de crier apres 
m es en fan ts.» «Je ne me sens pas a 1'aise a 
1'eglise parce que m on m ari n 'e s t pas prati- 
quant.» «J'aurais voulu ne pas devoir travail- 
ler a 1'exterieur, mais j'a ib eso in  d 'u n  salaire 
p ou r faire vivre m a famille.»

J'ai en tendu : «Je ne suis pas m ere. Je ne 
suis pas m ariee et j 'e n  suis douloureuse- 
m en t consciente lors des reun ions de Societe 
de Secours et de Sainte-C ene. Souvent, 
quand  je ren tre  chez moi, je sens q u 'o n  ne 
sait pas quoi faire de moi dans l'Eglise.»

Je crois que ces paroles et d 'au tre s  du 
m em e registre resu lten t du  fait que nous 
nous com parons de m aniere peu  realiste a 
u n  ideal. C onnaissant beaucoup d 'en tre  
vous, je connais votre bonte et les dons per­
sonnels que le Seigneur vous a accordes. Je 
m e rends com pte que ces com paraisons ris- 
quen t de vous em pecher d 'a tte in d re  votre 
potentiel et de profiter de rencontres qui 
enrichiront votre vie et celle des autres. Par- 
fois ces com paraisons fausses v iennent 
d 'au tre s  soeurs de la Societe de Secours, de 
1'organisation de la Societe de Secours ou 
d 'a tten tes  concernant les roles dans la vie. 
Q uelle que soit leur origine, le sujet de com-

La presidence generale de la Societe de Secours: Chieko N . Okazaki, prem iere conseillere; Elaine L. jack,
presidente; e t A ileen H ayes C lyde, deuxiem e conseillere.
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paraison  est faux a m oins de tenir com pte 
des choses telles qu 'e lles sont vraim ent, 
m ain tenan t et eternellem ent.

Le p rophete  Jacob a dit que les choses tel­
les qu'«elles sont en  realitew, et «telles 
qu 'e lles seront en realite. . . nous sont claire- 
m ent m anifestoes, pour le salut de notre 
ame» (Jacob 4:13).

M es soeurs, com m ent ces choses nous 
sont-elles m anifestees? C lairem ent, par la 
p len itude  de I'Evangile de Jesus-C hrist, par 
I'exem ple de la vie de notre Sauveur. Ce 
n 'e s t q u 'e n  app liquant son Evangile que 
nous pouvons trouver ce qui est reel. N ous 
ne pourrons jam ais evaluer exactem ent 
notre vie a partir de conditions sociales, eco- 
nom iques, ethniques, d 'age , de situation de 
famille ou physique. D em andez-vous, 
quand  vous vous com parez a d 'au tre s , si 
vous le faites d 'ap re s  le m odele de la vie du  
C hrist ou si vous essayez de conform er votre 
vie a celle des autres.

Parfois les com paraisons nous p ren n en t a 
1 'im proviste. N ous som m es assises en  reu ­
n ion  de Societe de Secours, en tourees de 
nos voisines et de nos amies, qui paraissent 
toutes elever les m eilleurs enfants, ensei- 
gner les lemons les p lus profondes et posse- 
der la p lus grande spiritualite. Cela p eu t etre 
ex trem em ent decourageant.

Peut-etre certaines d 'en tre  vous se disent- 
elles: «Je suis quelconque. II n 'y  a rien 
d 'ex trao rd inaire  en  moi ni dans m a vie.» Ce 
qui m 'es t clairem ent m anifesto, c 'e st que 
vous etes extraordinaires, vous don t la jour- 
nee habituelle est conform e aux lois de notre 
Pere celeste.

II n 'e s t dans le m onde actuel de plus g ran ­
de heroine que la fem m e qui rem plit tranquil- 
lem ent son role. Dans 1'anonym at, vous 
habitez ici ou la, au N ebraska, a Puerto Rico, 
au G hana, au C anada ou en  Tchecoslova- 
quie. C haque jour, vous tem oignez de votre 
am our pour le Seigneur en  sou tenan t votre 
m ari, en  elevant vos enfants, en  vous occu­
p an t de vos paren ts, en  a idan t vos voisins, en 
cooperant a 1'ecole, en  faisant partie de con- 
seils m unicipaux et en  accom plissant une  
partie  im portan te  de 1'oeuvre de ce m onde 
chez vous et en  dehors de chez vous. Per- 
sonne n 'e s t aussi im pressionnan t que vous.

Je vous ai prom is de vous p resen ter la 
soeur ideale de la Societe de Secours.

U ne bonne nouvelle: elle existe vraim ent. 
U ne m eilleure nouvelle: elle est merveil- 

leuse.
La m eilleure de toutes les nouvelles: c 'est 

vous\ Et c 'est ce que vous etes vraim ent!
2780000 d 'en tre  vous, reparties dans 128 

pays et territoires de par le m onde d 'lnver- 
cargill a Edm onton, de Chicago a Singa- 
pour.

8000 d 'en tre  vous sont des m issionnaires 
seules a p lein tem ps; 1700 font une  m ission 
de couple avec leur mari.

Vous elevez 1200000 enfants et u n  dem i 
m illion de jeunes filles et u n  dem i million de 
jeunes gens qui sont adolescents.

Vous vous etes ren d u  m utuellem ent envi­
ron  u n  m illion de visites par le p rogram m e 
des instructrices visiteuses rien  que p en d an t 
les cinq prem iers mois de 1990.

Si je pouvais form uler u n  voeu a votre 
egard, ce serait que vous vous sentiez appre- 
ciee p ou r votre bonte. Le po in t de depart 
consiste a savoir que vous etes une  fille de 
Dieu. Les jeunes filles d isen t ensem ble cha­
que dim anche: «Nous som m es les filles d 'u n  
Pere celeste qui nous aim e, et nous 1'aimons. 
N ous som m es les tem oins de D ieu, en  tou t 
tem ps, en  tou tes choses et en  tous lieux» 
(voir M osiah 18:9).

Les enfants de la Prim aire chantent: «Je 
suis m em bre de 1'Eglise de Jesus-C hrist des 
Saints des D erniers Jours. Je sais qui je suis. 
Je connais le p lan  de Dieu. Je le suivrai avec 
foi.» Q uand  m es petits-enfants et leurs 
paren ts chan ten t ce chant ensem ble avec 
beaucoup  d 'en thousiasm e, cela m e fait 
p leu rer de joie. Je sais q u i/e  suis, je connais 
le p lan  de D ieu, et cette connaissance fait 
tou te  la difference.

N ous, soeurs de la Societe de Secours, sui- 
vons notre devise: «L'amour ne succom be 
jam ais.» J 'en  ai fait personnellem en t ma 
devise. Elle signifie que nous aim ons notre 
Pere celeste, et le m eilleur m oyen d 'expri- 
m er notre am our, c 'est par ce que nous fai- 
sons p ou r les autres.

Se rejouir d 'e tre  une  fille de D ieu, de con- 
naitre le p lan  de D ieu et de suivre I'exem ple 
de service du  Sauveur, voila des choses 
reelles.

Le Sauveur a enseigne a la Sam aritaine au 
pu its de Jacob:

«Mais celui qui boira de 1'eau que je lui 
donnerai, n 'a u ra  jam ais soif, et 1'eau que je 
lui donnerai deviendra en  lui une  source 
d 'e a u  qui jaillira jusque dans la vie eternelle.

«La fem m e lui dit: Seigneur, donne-m oi 
cette eau, afin que je n 'a ie  p lus soif» (Jean 
4:14,15).

U ne soeur de la Societe de Secours du  
G hana ren d  visite a u n e  fem m e qui a soif de 
verite m ais qui ne sait pas lire. Pour perm et- 
tre a sa soeur de s 'ab reuver aux verites de 
I'Evangile, I'instructrice visiteuse essaie 
d 'e tre  avec elle aussi souvent que possible. 
Elle lit les Ecritures a sa soeur et lui explique 
ce qu 'e lles veu len t dire, dans sa langue 
natale.

N ous avons appris 1'existence d 'u n e  
rem arquable soeur de soixante ans. Cette 
soeur v igoureuse habite en  Tchecoslovaquie. 
Elle fait partie de la poignee de saints qui 
son t restes p ra tiquan ts p en d an t les qua- 
ran te-sep t ans de som m eil p en d an t lesquels 
le pays n 'ava it pas la pleine liberte reli- 
gieuse. La soeur partage 1'eau vive de I'E van­
gile quand  elle va chaque jour se prom ener 
avec u n  p res iden t de branche age de 83 ans 
et qu 'e lle  lui fait ses courses. II a besoin de 
deux Cannes p o u r m archer, et ce n 'e s t pas 
une  petite  affaire que de faire ses courses en 
Tchecoslovaquie.

Par leurs actes de service quotidiens, ces 
fem m es d o n n en t et tran sm etten t Teau jail- 
lissant dans la vie eternelle.

U ne autre d 'e n tre  vous a ecrit: «J'aime 
m on role de m ere. J 'aim e enseigner I'E van­
gile a m es enfants. J 'a i fait u n  rem placem ent

La ^residence generate des Jeunes Filles: Jayne B. M alan, prem iere conseillere; A rde th  G. Kapp,
presidente; e t Janette C. Hales, deuxiem e conseillere.
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Les m embres des presidences generales de la Societe de Secours, des Jeunes Filles e t de la Prim aire se saluent.

une sem aine a la Societe de Secours et j 'a i du  
faire la lec;on sur T etude des Ecritures en 
famille. C 'est quelque chose qui me tient a 
coeur; je ne peux im aginer la vie de famille 
sans elle. A pres la le(;on, une soeur est venue 
me voir et m 'a  dit: <Tout ce que vous faites est 
incroyable. Je n 'a i pas la patience.) Mais elle 
chante et suit des cours de m usique. Parfois, 
j'env ie  les gens qui savent chanter ou jouer 
d 'u n  instrum en t, parce que j'a im e la 
m usique.

<Apres m a conversation avec elle, j'a i senti 
que, si j'avais peu  de don  musical, par cen­
tre, no tre  Pere celeste m 'avait accorde 
1'am our de m on role de m ere et q u 'e n  fait, je 
suis reconnaissante d 'avo ir ce don  et ce 
ta len t.»

Ces trois exem ples ne m ontrent-ils pas 
que chaque soeur sert selon ses capacites, 
selon les besoins qui 1 'entourent? N 'est-ce 
pas la raison d 'e tre  de votre vie?

R egardez tou t ce que vous faites. Vous fai­
tes des couvertures piquees p ou r les orphe- 
lins ou vous rendez  visite a des fem m es en 
prison. Vous changez mille fois les couches 
du  bebe et vous n 'e n  finissez pas de consoler 
les jeunes enfants. Vous collectez des vete- 
m ents p ou r les victim es de trem blem ents de 
terre. Vous aidez des enfants qui on t des dif- 
ficultes scolaires.

D ans 1'Eglise, vous presidez, vous instrui- 
sez, vous conseillez, vous faites des visites 
d 'en se ignem en t, et vous rendez  une infinite 
de services. Peut-etre etes-vous p residen te  
de la Societe de Secours, ou bibliothecaire, 
ou instructrice des Etoiles A, ou instructrice 
de la D octrine de 1'Evangile. Tout ce que 
vous faites est une  benediction  p ou r les en ­

fants, les jeunes, les fem m es dans chaque 
un ite  de TEglise.

L'idee m aitresse de la Societe de Secours 
pour cette nouvelle decennie est le reflet de 
notre quete de choses reelles et du  salut pour 
notre am e. Elle est le reflet de notre am our et 
de notre adm iration  a votre egard, nos 
soeurs. N ous voulons que vous viviez une 
vie de m aturite  spirituelle et d 'accom plisse- 
m ent, liberee de com paraisons peu  realistes. 
A la Societe de Secours, nous m ettons 
Taccent su r les cinq points suivants:

Prem ierem ent: Edifier le tem oignage p e r­
sonnel. Cela veut dire vivre une  vie de foi et 
d 'espo ir, devenir des disciples atten tionnes 
de notre Sauveur, et prier.

D euxiem em ent: A pporter des benedic­
tions a chaque fem m e. Je crois en  vous. Je me 
delecte de notre diversite a nous, fem m es de 
la Societe de Secours, et de la joie que nous 
trouvons a vivre en justice. Le prophete  
N ephi nous a dit: «Le Seigneur estim e toute 
chair, Tune com m e Tautre; le juste est favo- 
rise de Dieu» (1 N ephi 17:35).

Troisiem em ent: Cultiver et exercer la cha- 
rite. N otre devise de la Societe de Secours, 
«Tamour ne succom be jamais», vaut la peine 
d 'e tre  appliquee. N ous avons le devoir de 
nous efforcer davantage de repondre  aux 
besoins reels du  m onde qui nous entoure: 
solitude, negligence, analphabetism e, pro- 
blem e des sans-abris.

Q uatriem em ent: A fferm ir les families. 
D ans les nom breux types de cellules familia- 
les, nous nous aim ons et nous nous edifions 
m utuellem ent en  un issan t nos efforts pour 
devenir de m eilleurs disciples de notre Sau­
veur. Puis:

C inquiem em ent: Etre unies par des liens 
fraternels en  exprim ant notre foi, nos expe­
riences et nos idees dans un  esprit d 'am our 
et d 'am itie.

Edifier, benir, developper et appliquer, affermir 
et apprecier: voila des m ots d 'o rd re  moti- 
vants qui nous invitent a donner le m eilleur 
de nous-m em es.

N otre bu t est que vous beneficiiez toutes 
de Texperience de la vie. Edifiez votre tem oi­
gnage personnel et rejouissez-vous avec moi 
d 'e tre  une  fem m e represen tative de la 
Societe de Secours.

Tem oignage, personnalite, charite, famil­
ies, solidarite en tre  soeurs, ces choses sont 
reelles. Et vous etes, vous aussi, reelles. O u 
que vous soyez, je vous rends hom m age.

Je prie p o u r que vous continuiez d 'e tre  
benies de no tre  Pere celeste qui vous aime, 
ou que vous soyez dans le m onde. A u nom  
de Jesus-C hrist. A m en. □

La presidence generale de la Prim aire: B etty  Jo N . Jepsen, prem iere conseillere; M ichaelene P. G rassli,
presidente; e t R u th  B. W righ t, deuxiem e conseillere.
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La bonte, partie du plan 
de Dieu
par Betty Jo Jepsen
p rem ie re  conseillere  d a n s  la p res id en ce  g enera le  de  la P rim aire

«J'aime le mot «bonte» parce qu'il implique Vaction. Vous et moi nous 
pouvons en faire preuve.»

I'affection, le service, la charite. Toutefois, 
j'a im e le m ot «bonte» parce qu 'il im plique 
Paction. N ous pouvons, vous et moi, en 
faire preuve. La bonte se m anifeste de tan t 
de m anieres. M es exem ples favoris de bonte 
sont tires des actes de Jesus. II a passe son 
m inistere a rechercher ceux qui etaient las, 
m alades, pauvres et esseules afin de pouvoir 
leur tem oigner de la bonte.

Le livre de Marc, dans le N ouveau  Testa­
m ent, nous parle de la bonte et de 1 'attention 
du  S auveur p ou r une  jeune fille. Son pere 
etait le chef de la synagogue ou Jesus ensei- 
gnait. O n est venu  dire au chef: «Ta fille est 
morte» (Marc 5:35). Jesus a console le pere: 
«Sois sans crainte, crois seulem ent» (verset 
36). Le Sauveur a accouru au chevet de la 
jeune  fille et lui a dit: «Jeune fille, leve-toi, je 
te le dis.

«Aussit6t la jeune fille se leva et se m it a 
m archer; car elle avait douze ans. Ils en 
fu ren t hors d 'eux-m em es, (frappes) d 'u n  
grand  etonnem ent» (verset 42). A pres ce 
grand  miracle, Jesus a continue de m ontrer 
son in teret en  dem andan t q u 'o n  donne 
quelque chose a m anger a la jeune  fille.

N otre p rophe te  bien-aim e nous a enseigne 
d 'e tre  bons. Ezra Taft B enson nous dit que 
q u e lq u 'u n  de bon  est sym path ique et gentil 
avec les autres, a de la consideration  p o u r les 
autres, est courtois et est dispose a rendre  
service. II ajoute: «la bonte p ardonne  les fai- 
blesses et les defauts des autres. La bonte 
s 'ad resse  a tous, aux jeunes et aux vieux, aux 
anim aux, aux hum bles com m e aux grands» 
(conference generale, octobre 1986).

Peut-etre dem anderez-vous: «Quelle
im portance les exem ples de Jesus et les paro ­
les d u  p rophete  ont-ils dans m a vie?» Jesus 
nous a m ontre Texem ple du  p lan  de D ieu 
p ou r nous par son exem ple. N otre p ro ­
phete , qui est a la tete de TEglise de nos 
jours, nous aide a app rend re  com m ent sui- 
vre le p lan  de D ieu et re tou rner vivre avec 
Jesus et avec notre Pere celeste. Je sais qu 'il 
sera rare que nous soyons tem oins d 'u n e  
bonte  aussi m iraculeuse que celle que j'a i 
citee des Ecritures. II nous est rarem en t

Marcia, m on amie, avait dem enage 
plusieurs fois dans son enfance du  
fait du  travail de son pere. Elle 

avait alors dix ans et allait devoir changer 
d 'ecole. Sa m ere, lisant T inquietude su r le 
visage de sa fille, s 'e s t assise pres d 'e lle  pour 
parler de ce qui T inquietait.

M arcia a parle de la difficulte qu 'e lle  avait 
a changer de classe au  milieu du  trim estre et 
a essayer de se m ettre a niveau dans les diffe- 
ren tes m atieres et a s 'h ab itu er a Tinstitutrice 
et aux autres eleves. La m am an a prom is a 
M arcia de Taider a s 'ad ap te r. M arcia s 'e s t 
alors mise a p leurer. En toute honnete te , elle 
a avoue a sa m ere: «Je peux m 'e n  sortir avec 
les m atieres et les nouvelles institutrices, 
mais, tu  sais», a-t-elle ajoute, les larm es ruis- 
selant sur ses joues couvertes de taches de 
rousseur, «je deteste m anger toute seule a la 
cantine.»

M arcia avait besoin de qu e lq u 'u n  qui soit 
conscient de sa situation  et Tinvite a se join- 
d re a un  groupe et a faire connaissance. Le 
Sauveur nous a dit: «Soyez bons les uns 
envers les autres, com patissants, faites-vous 
grace reciproquem ent, com m e Dieu vous a 
fait grace en  Christ» (Ephesiens 4:32).

La bonte a de nom breux synonym es:

dem ande de sacrifier no tre  securite et notre 
confort com m e Jesus Ta fait quand  il etait en 
bu tte  aux attaques de ses ennem is ou quand  
il etait physiquem en t epuise. C ependant, je 
crois vraim ent que nous pouvons, chacun a 
no tre  m aniere, nous en trainer a etre aima- 
bles dans notre p ropre famille, avec nos 
amis, a 1'ecole et dans la collectivite.

J 'a i parle recem m ent avec des Coeurs 
Joyeux des gens aim ables de leur entourage.

Kate et Laura etaient d 'excellentes amies. 
Elies accueillaient aussi d 'au tre s  fillettes 
dans leur cercle d 'am ies. U n jour, ce groupe 
de fillettes a p repare  une  fete a laquelle 
e ta ien t invites tous les m em bres du  groupe, 
sauf Kate. Laura, q uand  elle a appris ce qui 
arrivait, a dit sim plem ent aux autres qu 'elle  
ne pourra it pas accepter leur invitation si 
Kate n 'e ta it pas, elle aussi, invitee. Ce com- 
po rtem en t loyal et bon d 'u n e  am ie qui sui- 
vait le p lan  de D ieu a perm is d 'ev ite r de la 
souffrance et du  chagrin.

C 'est en  e tan t bon  que Ton devient meil- 
leur. Sophocle, g rand  ph ilosophe, a dit: 
«Car la bonte engendre  la bonte a jamais» 
(Familiar Quotations, p. 73). Je me souviens 
de devises sim ples de bonte de m a jeunesse: 
«J'essayerai tou jours de faire et de dire les 
choses de la m aniere la p lus agreable.» L 'une 
de m es am ies m 'a  appris une  com ptine qui 
1'a aidee a agir avec bonte:

«J'ai pleure la nuit
Parce que je n'avais pas vu
Que quelqu'un avait des besoins.
Mais jamais depuis 
Le moindre regret je n'ai eu 
D'avoir fait aux autres trop de bien.» 
(A nonym e, cite par R ichard L. Evans, 
«The Q uality  of K indness», Improvement 
Era, m ai 1960, p . 340).

U n acte de gentillesse n 'e s t jam ais perdu . 
II n 'e s t jam ais trop  tot p ou r etre bon. U n acte 
de bonte p eu t am eliorer le b ienfaiteur et le 
beneficiaire.

D erek etait gravem ent handicape de nais- 
sance. D uran t les cinq annees qu 'il a passees 
ici-bas, il n 'a  pas connu  beaucoup  du  m onde 
ou  Ton court, on  joue a cache-cache, on 
sau te  a la corde et d 'o u  la souffrance est 
absente. M ais il savait com m ent il pouvait 
se sentir m ieux. Q uand  la situation  etait 
difficile, quand  il souffrait et que ceux 
qui T entoura ien t e ta ien t las et decourages, 
il levait les bras et disait: «Tu veux que je 
te tienne?» D ans son innocence, il savait 
q u 'il pouvait sou ten ir les au tres par sa 
bonte , m em e si lui avait beaucoup  a su p ­
porter.

II est im portan t d 'e tre  bon, m em e si Ton 
pense  etre trop  tim ide ou trop  occupe. Pour 
certains, com m e Derek, cela v ien t naturelle- 
m ent; p o u r d 'au tre s  chez qui la bonte n 'e s t 
pas innee, cela dem ande de gros efforts.
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M ichaelene P. G rassli, presidente generate de la Prim aire, parle avec des m embres de I'assemblee.

Les etes de m a jeunesse a la ferm e m 'o n t 
aidee a apprecier et a respecter le m onde des 
insectes et des anim aux. J 'ai toujours ete 
fascinee par 1'abeille industrieuse. Elle 
s'affaire a sa tache de recolter le nectar. Elle 
cherche tou tes les occasions de p longer sa 
trom pe dans les fleurs colorees et m em e 
dans celles qui sont ternes. A u lieu de se 
decourager quand  elle ne trouve pas de nec­
tar dans une  fleur, elle cherche une autre 
occasion avec une  energie bourdonnan te . 
En m em e tem ps qu 'elle collecte le nectar, 
elle pollinise les fleurs p ou r les aider a rem - 
plir la m esure de leur creation. Pour finir, 
chargee de son butin , elle ren tre , et le nectar 
devient le miel de la ruche, p ou r nourrir non 
seu lem ent I'abeille, m ais aussi la generation 
a venir.

C ependan t, vous savez com m e moi que ce 
n 'e s t que 1'instinct qui pousse I'abeille a 
recolter le nectar. Elle n 'y  p eu t rien! N ean- 
m oins, elle accom plit beaucoup de bien.

N ous pouvons tirer une  le<;on de I'abeille. 
N ous pouvons acquerir nous aussi une 
«bonte instinctive» en  recherchant cons- 
ciem m ent les occasions d 'ag ir avec bonte. Le 
m onde ne serait-il pas beau si nous avions 
une  bonte naturelle et instinctive et si nous 
ne pouvions pas nous em pecher d 'e tre  bons 
q uand  1'occasion s 'e n  presente? N ous po u ­
vons edifier au tru i par notre bonte, et nos 
actes p euven t devenir com m e le doux miel 
dans le jar d in  de la vie.

Peut-etre nous arrive-t-il de nous excuser 
de no tre  m anque de bonte en  arguan t que 
nous ne nous sen tons pas b ien  ou que nous 
som m es de m auvaise hum eur. II est facile 
d 'ag ir avec bonte envers les autres quand  
tou t va b ien  dans notre vie. Mais c 'est peut- 
etre q uand  nous som m es fatigues, de<;us et 
que nous souffrons d 'avo ir subi une 
m echancete que se m esure notre veritable 
degre de bonte. Som m es-nous bons quand  
tou t ne va pas bien?

Jesus-C hrist nous a laisse u n  m odele 
m em orable a suivre a chaque in stan t de 
notre vie. N ul d 'en tre  nous ne connaitra rien 
de com parable a la dou leur physique et a 
1'angoisse m entale de Jesus su r la croix. 
P ourtan t, alors que Jesus souffrait intense- 
m ent, u n  m alfaiteur crucifie a cote de lui 
«blasphem ait contre lui» (Luc 23:39). Jesus 
n 'a  pas reagi. Le second m alfaiteur a fait des 
reproches au prem ier et a supplie le Sauveur 
de parler a son Pere en sa faveur. 
<A ujourd 'hui tu  seras avec moi dans le para- 
dis» (verset 43), a dit le Seigneur au malfai­
teur. B ientot ce serait fini et il serait soulage. 
«C 'est u n  m alfaiteur qui a dit la derniere 
parole aim able au  Christ: le C hrist a re tenu  la 
bonte , et il a p ardonne  au malfaiteur» 
(Robert Brow ning, Familiar Quotations, 
p . 545).

U n exem ple touchan t est la bonte 
em prein te  de tendresse  que Jesus a tem oi-

gnee a ses apotres. Vers la fin de son minis- 
tere terrestre, Jesus s 'e s t reun i avec ses apo­
tres, leur a donne la Sainte-C ene et ses der- 
nieres instructions. II a pris un  linge, a verse 
de 1'eau dans une  cuvette et a com m ence a 
laver et a secher les pieds de ses disciples. 
Pierre, 1'un des disciples, a dit: «Jamais tu  ne 
me laveras les pieds» (Jean 13:8). Peut-etre 
Pierre resistait-il parce qu 'il pensait que 
Jesus ne devait pas s 'abaisser a accom plir un  
acte de cette nature . Mais Jesus a insiste, 
lavant les p ieds de tous les apotres, m em e de 
Judas, qui devait b ientot le trahir, com m e il 
le savait. A pres avoir fini de leur laver les 
p ieds, le Sauveur leur a dit: «Com prenez- 
vous ce que je vous ai fait? Vous m 'appelez : 
le M aitre et le Seigneur. . .

«Si done je vous ai lave les pieds, moi le 
Seigneur et le M aitre, vous aussi vous devez 
vous laver les p ieds les uns aux autres;

«Car je vous ai donne u n  exem ple, afin 
que, vous aussi, vous fassiez com m e m oi je 
vous ai fait. . .

«Si vous savez cela, vous etes heureux» 
(versets 12-17).

II a donne u n  com m andem ent avec une 
prom esse.

Le Sauveur prom et de nous donner eter- 
nellem ent et inconditionnellem ent sa bonte.

«Car les m ontagnes s 'en fu iron t et les colli- 
nes seront enlevees, m ais ma bonte ne s'eloi- 
gnera point de toi» (3 N eph i 22:10, voir aussi 
Esale 54:10). <Avec une  bonte eternelle 
j'au ra i com passion de toi, dit le Seigneur, 
ton  R edem pteur» (3 N eph i 22:8; voir aussi 
Esaie 5:8).

La devise des Coeurs Joyeux est: «Je veux 
suivre le p lan  que Dieu a con<;u pour moi.» 
Le p lan  de Dieu pour nous com prend que 
nous soyons bons. Je vous donne la tache de 
chercher les occasions d 'e tre  bons. La p ro ­
m esse est que vous serez heureux. Je prie 
p ou r que chacun de nous acquiere le desir 
d 'e tre  bon avec soi-mem e et avec les autres 
et de m ettre continuellem ent ce desir en 
oeuvre. A u nom  de Jesus-C hrist. Am en. □



«Les criquets» peuvent 
etre detruits par une attitude 
spirituelle
par Ardeth G. Kapp
p re s id e n te  gen era le  d es  Jeu n es  Filles

«Le Seigneur a envoye les mouettes your detruire les criquets.
De meme, il vous assure securite et protection.»

Mes cheres jeunes am ies, ce soir, je 
veux ressentir ce que vous eprou- 
vez. Je prie p ou r que vous ouvriez 

votre coeur et pour que I'E sprit vous ins- 
truise p en d an t que je vous parlerai de plu- 
sieurs poin ts qui sont tres im portan ts et dont 
il convient de parler m ain tenant. Je vous 
aim e. J 'ai une  grande foi en  vous. Le presi­
den t Benson a enseigne que «vous etes nees 
a cette epoque p ou r u n  objectif sacre et glo- 
rieux. . . Votre naissance a cette epoque p re ­
cise a ete p reo rdonnee  dans les eternites» 
(conference generale, octobre 1986). N ean- 
m oins, nous nous faisons beaucoup de souci 
pour vous.

C 'est une epoque m erveilleuse p ou r vivre 
et etre jeune. L'avenir s 'annonce  passion- 
nan t; mais c 'est aussi une  epoque m ena- 
<;ante et effrayante, si vous n 'y  etes pas pre- 
parees. Par contre, si vous etes p reparees, il 
n 'y  a aucune raison de craindre (voir D&A 
38:30). Vous etes les p ionniers de notre epo­
que; vous tracerez une  piste dans u n  desert 
different de celui des p ionniers des prem iers 
tem ps, et peut-etre  p lus difficile que lui. 
Votre courage doit etre egal, sinon supe-

rieur, a celui de jeunes filles com m e M ary 
Goble Pay. N ous lisons dans son journal: 
«Nous som m es arrives a Salt Lake City a 9 
heures du  soir le 11 decem bre 1856. Trois 
personnes v ivantes su r quatre avaient des 
gelures. M a m ere etait m orte dans le chariot 
bache. . .

«Le lendem ain  m atin  tres tot, Brigham 
Y ou n g . . . est venu . Q uand  il a vu  no tre  etat, 
nos p ieds geles et notre m ere decedee, il a 
p leure.

«Le docteur m 'a  am pute les orteils . . . Mes 
soeurs on t habille notre m ere p ou r 1'en- 
terrer. Q uand  m es p ieds ont ete soignes, 
on  nous a em m enees voir no tre  m ere pour 
la derniere fois. Elle a ete en terree 1'apres- 
m id i . . .

«J'ai pense aux paroles [que ma m ere avait 
prononcees avant que nous quittions 
1'Angleterre]: <Polly, je veux aller en  Sion 
p en d an t que m es enfants sont jeunes, afin 
qu 'ils  pu issen t etre eleves dans 1'Evangile 
du  C hrist. Car je sais que c 'es t 1'Eglise 
vraie>» (A Believing People, R ichard H. Cra- 
croft et N eal E. Lam bert, pp . 107,111).

Les m eres de notre epoque se soucient- 
elles au tan t de 1'Evangile et de leurs enfants? 
O ui, b ien  sur. M eres, peu t-etre  pensez-vous 
qu 'il est p lus facile de m ourir dans le chariot 
bache que de m onter la garde chaque jour 
p ou r defendre les principes de justice. Peut- 
etre vous parait-il p lus facile de m ourir pour 
1'Evangile en  vous effor^ant de sauver vos 
enfants que de vivre p ou r le faire. M ais vous 
devez vivre, afin qu 'ils ne m eu ren t pas spiri- 
tuellem ent.

Jeunes filles, il p eu t vous paraitre p lus aise 
d 'avo ir les orteils am putes que d 'e tre  pion- 
n ieres a no tre  epoque et de vous ten ir devant 
ceux de votre age et d 'o se r etre differentes, si 
leurs actions sont contraires aux m urm ures 
du  Saint-Esprit qui p ou r vous son t justes.

Les Ecritures con tiennent 1 'avertissem ent: 
«Tous ceux d 'a illeurs qui veu len t vivre pieu- 
sem ent en  C hrist-Jesus seron t persecutes» 
(2 T im othee 3:12). La p ression  des autres est

une  form e de persecution . La pression des 
au tres est 1'une des grandes epreuves 
d 'au jo u rd 'h u i.

Vous rappelez-vous 1'histoire des p re ­
m iers p ionniers et la m aniere don t le fleau 
terrible des criquets noirs s 'e s t abattu  des 
m ontagnes p ou r detru ire  les recoltes de 
cereales? H om m es, fem m es et enfants ont 
prie et on t com battu  les criquets qui devas- 
ta ien t leurs recoltes dans u n  effort desespere 
pou r les sauver. Le Seigneur a en ten d u  leurs 
prieres ferventes et a envoye des m ouettes. 
Elies on t devore les criquets. Les recoltes ont 
ete sauvees. P our eux, cela a ete u n  miracle.

Jeunes filles, vous etes les tendres recoltes 
de no tre  epoque, la p rom esse de dem ain. 
G ordon  B. H inckley nous a appris que 
quand  nous sauvons une  seule jeune fille, 
nous sauvons des generations. Chaque 
jeune fille com pte enorm em ent.

Tres serieusem ent, je vous dem ande a 
vous, jeunes filles, m eres, d irigeantes, a tou- 
tes les fem m es, de voir les noirs criquets de 
no tre  epoque qui essaient de detru ire nos 
tendres recoltes, n o n  seu lem ent nos jeunes 
filles et nos jeunes gens, m ais aussi de nom - 
breux adultes. N ous avons ete avertis par 
no tre  p rophe te  que les forces du  mal se 
developpen t sous la direction de Lucifer et 
que les forces du  b ien  se developpen t sous la 
d irection de Jesus-C hrist (Ezra Taft Benson, 
conference generale, octobre 1988). Ce 
grand  affron tem ent devien t de p lus en  plus 
violent. Tot ou  tard , soit en  prive, soit en 
public, nous serons tou tes m ises a 
1 'epreuve. N ous devons nous preparer a 
defendre nos valeurs, nos principes, nos 
engagem ents et nos alliances afin d 'e tre  
tem oins de D ieu en  tous tem ps, en  toutes 
choses et en  tous lieux.

Les criquets de notre epoque sont diffe- 
ren ts  de ceux du  passe. Ils sont puissants, 
p lus dangereux  et m oins visibles. Je vais 
vous expliquer. D 'abord , les choses peuvent 
paraitre tres innocentes. Les pensees, les 
paroles et les im ages sont placees dans notre 
esprit p ar des m oyens tres subtils et tres 
sophistiques. D 'abo rd  v iennen t des p en ­
sees, pu is des paroles. P ersonne ne parle 
vulgairem ent ou  grossierem ent sans avoir 
d 'ab o rd  ce genre de pensees. Voyez-vous 
com m e est dangereux  ce com m encem ent 
innocent? Si nous n 'y  p renons pas garde, les 
criquets en tre ron t subrep ticem ent dans nos 
lieux surs, dans no tre  foyer, dans notre coeur 
et dans no tre  esprit. Par T interm ediaire de la 
television, de la radio, des m agazines, des 
films, de la litterature , de la m usique et de la 
m ode, ces influences nefastes com m ence- 
ron t agressivem ent leur destruction  silen- 
cieuse, en  m ultip lian t leur force au fu r et a 
m esure.

Les program m es televises et les cassettes 
video p resen ten t T im purete com m e u n  acte 
d 'am o u r a ttiran t et acceptable. L 'habitude
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de ces m essages trom peurs em oussera vos 
sens ju sq u 'a  ce que ce qui sem blait inquie- 
tan t devienne anodin  et m em e acceptable. A 
ce point, la faussete se dem asque. Vos reves 
dev iennent des cauchem ars et vos espoirs 
sont detru its.

Le pouvoir q u 'a  la m usique de susciter des 
sentim ents et des etats d 'am e qui peuvent 
elever vos pensees et vos actions est tres 
grand. Toutefois, par sa puissance m em e, 
elle est utilisee avec ruse par 1'adversaire 
pour stim uler vos pensees, vos sentim ents 
et vos etats d 'am e, afin de polluer et 
d 'em po isonner votre esprit et de vous pous- 
ser a faire ce que sinon vous n 'im agineriez 
pas.

D ans votre souci d 'e tre  soignees, agrea- 
bles et a ttirantes, m efiez-vous d u  m atra- 
quage publicitaire p ou r les m odes im pudi- 
ques. Souvent, on com m ence tres tot et en 
toute innocence a vouloir porter ce genre de 
vetem ents et a le faire. C ertaines m eres 
habillent leurs petites filles d 'u n e  m aniere 
qui, inconsciem m ent, leur donne envie de 
s'hab iller sans p u d eu r com m e dans le 
m onde. L orsqu 'elles sont adolescentes, le 
m odele est fixe dans leur esprit et il est diffi­
cile a changer.

Q uand  on neglige le conseil de notre pro- 
phe te  d 'ev ite r de sortir en  couple avant seize 
ans, je dis a tten tion  aux criquets. Les sorties 
precoces en  couple font le jeu  de Satan. Sor­
tir en  couple quand  on est trop  jeune, c 'est 
inviter 1'adversaire a vous attaquer quand  
vous etes a 1'ecart de la protection du  
groupe. U ne conduite depravee, 1'alcool, la 
drogue, les effets accoutum ants et degra- 
dan ts de la pornographie , le culte satanique 
et d 'au tre s  activites cultuelles sont des 
m oyens contpis avec soin par 1'adversaire 
pour vous asservir et, en  fin de com pte, pour 
vous detru ire . La lu tte  en tre  le b ien  et le mal 
est tres reelle. C 'est par nos choix quotidiens 
que nous determ inons notre position, nos 
valeurs et qui nous avons choisi de suivre.

M elinda, d 'ld ah o , jeune p ionniere de 
notre epoque, a ecrit com bien il lui etait diffi­
cile d 'avo ir le courage de quitter ses amis 
quand  ils regardaien t u n  film populaire, 
mais ne ttem en t contraire a ses principes. 
«Certains doivent penser: <Ce n 'e s t q u 'u n  
film, tu  paries d 'u n e  affaire>», a-t-elle dit. 
«Toutefois, ce sont ces petites choses qui 
d ev iennen t des grandes. Ce n 'e s t pas facile a 
faire, m ais le Seigneur nous aidera», a-t-elle 
ajoute. Et quand  elle est partie, d 'au tre s  
1'ont suivie. C 'est cela, etre une p ionniere.

P aren ts et d irigeants, je suis convaincue 
que la p lupart des jeunes reagiront quand  ils 
verron t que nous ne nous troublons pas, que 
nous n 'h es ito n s  pas et que nous ne faiblis- 
sons pas. M eres, votre m aniere de vivre fait 
une  g rande difference dans la fa^on dont 
votre fille vit. A nalysez soigneusem ent vos 
principes et vos actes, parce que vos filles

vous im iteront. C om m ent nos jeunes sau- 
ront-ils quelle voie choisir s'il n 'y  a pas de 
principe clairem ent fixe et enseigne par le 
precepte et par 1'exemple.

Je crois ferm em ent que les activites et les 
hab itudes, et m em e les traditions qui 
n 'a d h e re n t pas aux principes de 1'Evangile, 
peuven t etre changes. Jeunes filles, vous 
pouvez vous un ir et exercer votre influence 
positive de groupe pour contribuer a appor- 
ter les changem ents necessaires. II y a une 
grande force de changem ent la ou il y a de 
1'unite: dans les families, dans les paroisses 
et dans les pieux, dans le quartier et dans les 
ecoles, su rtou t quand  on est m otive par des 
principes justes. C ependant, si des activites 
inacceptables ne sont pas changees par ces 
efforts, alors choisissez de ne pas y partici- 
per. Vous pouvez le faire, je le sais.

Le Seigneur a envoye des m ouettes pour 
aider les saints d u  retablissem ent. Actuelle- 
m ent, les m ouettes ne sont pas la solution 
q u 'il nous faut. Mais la spiritmlite en  est une. 
N ous vivons dans u n  m onde ou de nom - 
breuses voix et influences essaient de trom - 
per les jeunes et les adultes. Vous pourriez 
honne tem en t vous dem ander: «Comm ent 
puis-je savoir avec certitude? C ertaines cho­
ses si attirantes sem blent d 'ab o rd  si inno- 
centes.»

II existe u n  m oyen sur de savoir. Le Sei­
gneur a envoye les m ouettes p ou r detru ire  
les criquets. De m em e, il vous assure secu- 
rite et protection. La spiritualite nous 
p erm et d 'avo ir 1'Esprit du  Seigneur avec 
nous, et quand  nous 1 'aurons, nous ne 
serons jam ais trom pes. II nous a prom is:

«. . . Je serai. . . votre lum iere dans le 
desert. . . si vous gardez m es com m ande- 
ments» (1 N ephi 17:13). M aintenant, ecou- 
tez: quand  vous vous etes fait baptiser puis 
confirm er m em bres de 1'Eglise de Jesus- 
C hrist des Saints des D erniers Jours, vous 
avez re<pi le don  du  Saint-Esprit. Le Saint- 
Esprit vous aidera a reconnaitre le bien et le 
mal, le bon et le m auvais, et vous apprendra 
et vous aidera a vous rappeler les lemons que 
vous avez apprises avant le debut de votre 
vie terrestre. II vous affermira, vous recon- 
fortera et vous donnera  la paix. Toutefois, il 
y a quelque chose d 'im p o rtan t que vous ne 
devez pas oublier. Pour avoir la com pagnie 
du  Saint-Esprit, vous devez etre pures et 
garder les com m andem ents de Dieu.

Je vais le dire au trem ent. Q uand  nous gar­
d ens les com m andem ents, nous som m es 
purs. Q uand  nous avons des pensees, des 
paroles et des actions pures, nous pouvons 
en tendre  les m urm ures du  Saint-Esprit. En 
reponse a vos prieres, vous sentirez ce qui 
est juste et vous pourrez  discerner le bien du 
mal.

Tout choix juste p eu t vaincre u n  criquet. 
La rebellion contre les lois et les principes 
que Dieu a donnes pour nous proteger 
reviendrait a tuer les m ouettes pour p ro te­
ger les criquets.

Les principes de 1'Eglise nous ont ete do n ­
nes pour nous proteger et pour nous aider a 
croitre spirituellem ent. Le soir, a la fin de 
chaque journee de voyage, les pionniers 
verifiaient leurs chariots pour voir s'il fallait 
les reparer. Ils priaient ensem ble pour conti­
n uer a etre guides et proteges. Ils evaluaient

D ebout, les A u torites  generales chantent ensemble avec Vassemblee et le choeur des Jeunes Filles, lors de la 
session du sam edi apres-m idi de la conference.
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la distance et la direction pour voir la d is­
tance qu 'ils avaient parcourue et pour 
s 'a ssu re r qu 'ils se trouvaient su r la bonne 
voie. A ctuellem ent, nous devrions suivre 
leur exem ple. lin e  bonne evaluation a faire a 
p ropos de chaque decision im portan te  con- 
siste a vous dem ander si cette decision va 
vous perm ettre  ou vous em pecher de p ren ­
dre et de respecter les alliances sacrees et de 
vous p reparer pour les ordonnances du 
tem ple.

Q uand  vous ren trerez chez vous ce soir, 
penserez-vous serieusem ent a la significa­
tion d 'e tre  pionniere de nos jours? Parlez a 
fond de ces choses avec votre famille et vos 
amis. Prenez 1 'engagem entferm e d 'e tre  gui- 
dee par 1'Esprit pour savoir ce que vous ferez 
et ce que vous ne ferez pas. Le soir, revoyez 
vos actions de la journee dans u n  esprit de 
priere, en dem andan t a notre Pere celeste de 
vous donner la force de vivre en  justice afin 
d 'en ten d re  et de sentir les m urm ures du  
Saint-Esprit qui vous guide. Priez p ou r rece- 
voir le pardon  dans les dom aines ou vous 
avez failli et pour avoir la force de mieux 
faire. Si vous le faites, notre Pere celeste 
exaucera vos prieres, vous aurez u n  surcroit 
de force et vous exercerez une  influence 
benefique puissante: vous serez une  vraie 
p ionniere!

Je vous encourage a participer aux expe­
riences qui sont p resen tees dans votre livre 
Mon progres personnel. Elies ne servent pas 
seu lem ent a vous occuper mais a vous edi- 
fier spirituellem ent. Ce ne sont pas des 
taches destinees a m ettre votre patience ou 
votre obeissance a 1'epreuve; ce sont des 
experiences qui vous aideron t a edifier votre 
spiritualite et votre tem oignage. D ans vos 
reunions, priez les unes p ou r les autres et 
ensem ble. La priere est une source de 
g rande force. Jeunes filles, nous vous appe- 
lons a developper votre spiritualite en  vivant 
en  justice. Elevez vos principes, afin que 
d 'au tre s  pu issen t vous suivre. Vous etes la 
p rom esse de dem ain, 1'espoir d 'Israel: «En 
avant! Veillons, p rions en  tou t tem ps! 
A rm es de la verite, nous vaincrons mal et 
peche» («0 vaillants guerriers d'Israel», 
Hymnes, n° 268). Q ue Dieu vousben isse . Au 
nom  de Jesus-C hrist. A m en. □

Le phare du Seigneur
par Thomas S. Monson
deux iem e conseille r d a n s  la P rem iere  P res id en ce

«Le phare du Seigneur envoie des signaux aisement reconnaissables 
et infaillibles.»

C haque jeune fille est u n e  heroine, chaque 
jeune hom m e u n  ami!

(H enry W adsw orth Longfellow, M orituri 
S alu tam us, The Complete Poetical Works of 
Longfellow, p. 311).

Vous etes tou tes soeurs les unes des autres 
et filles de notre Pere celeste. C 'est avec 
hum ilite et une  priere au  coeur que je me 
tiens devan t vous. J 'a i toujours aime les 
paroles souven t citees de David O. McKay 
qui vous decrit: «La fem m e a ete tiree de 
1'hom m e, no n  pas de son p ied  pour etre pie- 
tinee, m ais de son cote p o u r etre son egale, 
sous son bras p ou r etre protegee et pres de 
son coeur p ou r etre aimee.»

Mais la pensee qui ne m anque jam ais de 
m 'em ouvo ir est ce sim ple et sage conseil: 
«Les hom m es do ivent veiller a ne pas faire 
p leu rer les fem m es, car D ieu com pte leurs 
larm es.»

Savons-nous, nous qui som m es ici ce soir, 
qu i nous som m es et ce que D ieu attend  que 
nous devenions? R appelez-vous que le fait 
de  reconnaitre la superiorite  d 'u n  pouvoir 
ne rabaisse abso lum ent pas; au  contraire, 
cela exalte. Si nous som m es p rets a com- 
p ren d re  que nous avons ete crees a 1'image 
de Dieu, il ne  nous paraitra  pas difficile a 
aborder, car D ieu a cree «l'hom m e a son 
im age: il le crea a 1'image de Dieu, hom m e et 
fem m e il les crea» (G enese 1:27). C ette con- 
naissance, acquise par la foi, apportera  une  
paix profonde.

II y a juste  v ingt ans, bon  nom bre d 'en tre  
vous n 'av a ien t pas encore com m ence leur 
voyage dans la m ortalite. Vous residiez dans 
u n e  dem eure celeste. N ous n 'av o n s pas 
beaucoup  de details su r no tre  existence en  ce 
lieu, si ce n 'e s t que nous etions avec ceux qui 
nous aim aient et qui se souciaient de notre 
bien-etre eternel. Puis est arrive le tem ps ou 
la vie terrestre  est devenue necessaire a 
no tre  p rogression. O n  s 'e s t sans doute  fait 
des adieux, on  s 'e s t m anifeste sa confiance, 
pu is on  s 'e s t qualifie p ou r la vie m ortelle.

Q uel m erveilleux service d 'accueil atten- 
dait chacun d 'e n tre  nous! Des paren ts pleins 
d 'am o u r nous on t re<;us dans no tre  foyer te r­
restre . De tend res soins et des m anifesta­
tions d 'affection  a ttenda ien t chacun de nos 
caprices. Q u e lq u 'u n  a decrit le nouveau-ne

Mes cheres soeurs, 1'esprit qui regne 
dans cette reun ion  ici dans le 
Tabernacle h istorique et dans des 

centaines d 'eg lises et de centres de p ieu  
dans de nom breuses parties du  m onde est le 
reflet de votre force, de votre devouem ent et 
de votre bonte.

Je vous dirai, p ou r rep rend re  les paroles 
d u  Seigneur: «C 'est vous qui etes le sel de la 
terre. . . C 'est vous qui etes la lum iere du  
m onde. . . Q ue votre lum iere brille ainsi 
devan t les hom m es, afin qu 'ils voient vos 
oeuvres bonnes, et glorifient votre Pere qui 
est dans les cieux» (M atthieu 5:13-14,16).

C ertaines d 'e n tre  vous approchen t a peine 
de 1'age des Jeunes Filles et qu itteron t bien- 
to t le confort de la Prim aire p ou r en trer dans 
les annees passionnan tes et difficiles des 
Jeunes Filles de 1'Eglise de Jesus-C hrist des 
Saints des D erniers Jours. D 'au tres ici ne 
sont pas m ariees, et beaucoup  d 'en tre  elles 
son t vos instructrices. Puis il y a des m eres, 
des g rands-m eres, et m em e des arriere- 
grands-m eres qui, avec em otion parfois, 
repensen t aux beaux jours de leur jeunesse 
et m ed iten t les paroles de Longfellow:

Com m e la jeunesse est belle! C om m e elle 
rayonne

Avec ses illusions, ses aspirations et ses 
reves!

Livre des debu ts et histoire sans fin:
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comm e une  «douce fleur nouvelle d u  genre 
hum ain , fraichem ent p lantee par D ieu notre 
Pere, p ou r s 'epanou ir ici-bas» (G erald M as­
sey, «Wooed and  Won», The Home Book of 
Quotations, p. 121).

Ces prem ieres annees on t ete precieuses et 
exceptionnelles. Satan n 'ava it aucun pou- 
voir de nous ten ter. N ous n 'e tions pas 
encore devenus responsables. N ous etions 
innocents devan t D ieu. C 'eta ien t des 
annees d 'appren tissage .

N ous n 'av o n s pas tarde a en trer dans la 
periode que certains on t appelee «l'age 
ingrat». Je prefere 1'appeller «l'age form ida- 
ble». Q uelle periode d 'occasions, de crois- 
sance, de developpem ent, m arquee par 
I'acquisition de la connaissance et la recher­
che de la verite!

P ersonne n 'a  jam ais dit de ces annees 
qu 'e lles sont faciles. En verite, elles sont 
devenues de p lus en  p lus difficiles. Le 
m onde sem ble avoir largue les am arres de la 
securite et quitte la paix du  port.

Le laxisme, 1'immoralite, la pornographie  
et la p ression  exercee par Pentourage ballot- 
ten t beaucoup  de jeunes sur 1'ocean  du  
peche et les je tten t su r les recifs aceres des 
occasions ratees, des benedictions m an- 
quees et des reves effondres.

Vous vous dem andez avec inquietude: 
«Com m ent parven ir a la securite? 
Q u e lq u 'u n  peut-il me guider? Peut-on 
echapper a la destru tion  redoutee?» La 
reponse  est u n  oui ecla tan t! Je vous donne un  
conseil: tou rnez vos regards vers le phare du  
Seigneur. A travers le brouillard le plus 
dense, dans la nu it la p lus som bre, la tem - 
pete la p lus forte, il n 'e s t de m arin  si egare 
que sa lum iere ne puisse sauver. Elle brille

dans les tourm entes de la vie. Elle sem ble 
dire: «Par ici se trouve la securite; par ici se 
trouve le foyer.»

Le phare  d u  Seigneur em et des signaux 
aisem ent reconnaissables et infaillibles. Ces 
paroles d 'avertissem ent, ces principes pro- 
tecteurs sont im prim es dans une  petite  b ro­
chure qui va biento t etre distribuee. Elle 
s 'in titu le  Jeunes, soyez forts.

Je vais vous lire 1'introduction de cette b ro­
chure, p reparee par la Prem iere Presidence 
de 1'Eglise:

«Chers jeunes gens et jeunes filles,
«Nous tenons a vous assurer de notre 

am our. N ous avons une grande confiance 
en  vous. . .

«Nous vous souhaitons tou t ce que le 
m onde a de juste et de bon. Vous n 'e tes  
pas des jeunes gens ou des jeunes filles or- 
dinaires. Vous etes des esprits d 'e lite  qui 
on t ete gardes en  reserve p ou r venir a cette 
epoque ou les tentations, les responsabilites 
et les possibilites sont les p lus grandes. 
Vous vivez une  periode determ inante de 
votre vie. C 'est m ain tenan t que vous devez 
non  seu lem ent m ener une  vie juste mais 
encore m ontrer I'exem ple a ceux de votre 
a g e . . .

«Dieu vous aim e. . . Son desir. . . [est] de 
vous faire revenir en sa presence, pu rs et 
sans tache, ayant fait la p reuve de votre 
dignite de vivre une  eternite de joie en  sa 
presence.

«Nous vous conseillons de choisir de res- 
ter m oralem ent pu rs p en d an t tou te  votre 
vie. . .

«Vous ne pouvez pas vous sentir bien 
q uand  vous agissez mal. C 'est im possible! 
Des annees de bonheur peuven t etre p e r­

M em bres des soixante-dix: George I. Cannon, L. A ld in  P orter e t M alcolm  S. Jeppsen.

dues si vous avez la folie de succom ber a la 
ten ta tion  d 'u n  plaisir fugace. . .

«Pour eviter le fardeau de la culpabilite et 
d u  peche ainsi que tou tes les peines qui les 
accom pagnent. . . respectez les principes 
enonces dans les Ecritures et soulignes dans 
cette b rochure. . .

«Nous prions pour que vous, jeunes de la 
generation  m ontan te , vous gardiez un  corps 
et u n  esprit sains, exem pts des souillures du 
m onde, p ou r etre des vases pu rs et nobles, 
pou r assum er victorieusem ent les responsa­
bilites du  royaum e de Dieu afin de preparer 
la seconde venue de notre Sauveur» (Jeunes, 
soyez forts, 1990).

Je vais exam iner avec vous, fem m es de 
1'Eglise, les principes auxquels il est fait refe­
rence dans 1'in troduction  que nous venons 
de lire. II y a douze poin ts suivis d 'u n e  con­
clusion. Je traiterai brievem ent de chaque 
principe.

1. Sorties en couple
Com m encez a vous preparer pour le 

m ariage au tem ple. Les sorties en  couple 
font partie de cette preparation . D ans les cul­
tu res ou il est perm is de sortir en couple, ne 
le faites pas avant d 'avo ir seize ans. Les ado­
lescents n 'o n t pas tous besoin de ces sorties 
ou m em e ne veu len t pas tous en avoir. 
Q uand  vous com m encez a sortir, allez par 
g roupe ou avec u n  autre couple. A ssurez- 
vous que vos paren ts font connaissance avec 
les jeunes que vous frequentez.

Les sorties en  couple e tan t une prepara­
tion au  m ariage, ne sortez qu 'avec des per- 
sonnes qui on t des principes eleves.

2. Tenue vestimentaire et presentation
Les serviteurs du  Seigneur nous ont tou- 

jours conseille de nous vetir pud iquem ent 
afin de lui tem oigner du  respect et de nous 
respecter nous-m em es egalem ent. La 
m aniere dont vous vous habillez est revela- 
trice de votre personnalite  et influence sou- 
ven t votre com portem ent et celui des autres. 
Habillez-vous de m aniere a susciter ce qu 'il y 
a de m eilleur en  vous et chez ceux qui vous 
en touren t. Evitez les vetem ents m oulants et 
suggestifs ainsi que 1' extravagance dans 
votre tenue  et votre p resentation . Si vous 
etes ten tees de vous habillez de m aniere 
inconvenante, rappelez-vous la vieille regie: 
«Si vous avez u n  doute, ne le faites pas!»

3. Am itie
Tout le m onde a besoin de bons am is. Vos 

amis influencent beaucoup  votre m aniere de 
penser et votre com portem ent, de m em e 
que vous influencez les leurs. Traitez chacun 
avec gentillesse et d ignite. Beaucoup de 
non-m em bres son t en tres dans 1'Eglise par 
1'in term ediaire  d 'am is qui les on t faits parti- 
ciper aux activites de 1'Eglise. Je voudrais 
vous faire part d 'u n e  experience familiale
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precieuse don t le debu t rem onte a 1959. J'ai 
alors ete appele a p resider la m ission du  
C anada don t le siege etait a Toronto.

A nn, notre fille, a eu cinq ans peu  apres 
no tre  arrivee au C anada. A yant vu  les mis- 
sionnaires a Toeuvre, elle a voulu, elle aussi, 
etre m issionnaire. Ma fem m e a fait preuve 
de com prehension en  perm ettan t a A nn 
d 'em p o rte r en  classe quelques exem plaires 
du  Children's Friend. Cela ne suffisait pas 
pour A nn. Elle a voulu em porter u n  exem- 
plaire du  Livre de M orm on, et elle a parle de 
TEglise a son institutrice, Miss Pepper. II y a 
quelques annees, longtem ps apres notre 
re tour de Toronto, quelle a ete notre joie 
quand , revenant de vacances, nous avons 
trouve une lettre de Miss Pepper:

«Chere A nn,
«Rappelez-vous, il y a b ien des annees. 

J 'etais votre institutrice a Toronto. J 'ai ete 
im pressionnee par les exem plaires du  Chil­
dren's Friend que vous aviez apportes a 
1'ecole. J 'ai ete im pressionnee par votre con­
secration a un  livre appele le Livre de 
M orm on.

«J'ai pris 1 'engagem ent d 'a ller u n  jour a 
Salt Lake City et de voir pourquoi vous 
disiez ce que vous disiez et pourquoi vous 
croyiez de cette m aniere. A u jou rd 'hu i, j'a i 
eu  la joie de visiter le centre d 'accueil de 
Temple Square. G race a une  fillette de cinq 
ans qui com prenait b ien  ce qu 'e lle  croyait, 
j'a i m ain tenan t une  m eilleure com prehen­
sion de I'Eglise de Jesus-C hrist des Saints 
des D erniers Jours.»

Miss P epper est m orte peu  de tem ps apres 
cette visite. Com m e A nn a ete heureuse  
quand  elle s 'e s t rendue  au tem ple de Jordan 
River et quand  elle a accompli Toeuvre du 
tem ple pour son institutrice avec laquelle 
elle avait noue des liens d 'am itie , il y a bien 
longtem ps.

4. Honnetete
L'adage souven t repete: «L 'honnetete est 

la m eilleure strategie» est toujours vrai. Une 
jeune sainte des derniers jours vit conform e- 
m ent a ce qu 'e lle  enseigne et a ce qu 'elle 
croit. Elle est h onne te  avec les autres. Elle est 
h onne te  avec elle-m em e. Elle est honnete  
avec D ieu. Elle est honne te  par hab itude et 
naturellem ent. Q uand  elle doit p rend re  une 
decision difficile, elle ne se dem ande pas: 
«Que vont penser les autres?» m ais plutot: 
«Que vais-je penser de moi-meme?» Ayez le 
courage de faire ce que vous savez etre juste.

5. Langage
Votre m aniere de parler et vos paroles en 

d isen t beaucoup sur Timage que vous choi- 
sissez de donner. Utilisez u n  langage qui 
edifie et qui eleve ceux qui vous en touren t. 
Un langage im pie, vulgaire ou grossier et 
des p laisanteries deplacees ou douteuses 
offensent le Seigneur. N e prenez jam ais en

•M U

■

L'ancien hotel U tah, a gauche, en cours de renovation, sera u tilise  par I'Eglise. A u  centre, le tem ple de 
Salt Lake, e t a droite le bdtim ent des bureaux de I'Eglise, se refletent su r la surface m om entanem ent lisse 
du bassin situ e  au p ied du bdtim ent des bureaux de I'Eglise.

vain  le nom  de D ieu ou de Jesus-C hrist. Le 
Seigneur a dit: «Tu ne p rend ras pas le nom  
deT E ternel, ton  D ieu, envain» (Exode 20:7). 
D onnez le bon  exem ple a vos am is et aux 
au tres en  exprim ant vos sentim ents sans 
vulgarite.

6. Medias: films, television, radio, 
cassettes video, livres et magazines

N otre Pere celeste nous a conseille de 
rechercher «tout ce qui est vertueux, aima- 
ble, de bonne repu ta tion  ou d igne de 
louange» (13e article de foi). Tout ce que 
vous lisez, ecoutez ou regardez laisse son 
em preinte.

Evitez tou t ce qui ressem ble a de la porno- 
graphie. Elle est dangereuse  et engendre  la 
dependance . Si vous continuez a regarder 
de la pornograph ie , votre esprit sera insensi- 
bilise et votre conscience s 'em oussera.

N e craignez pas de sortir d 'u n e  salle de 
cinem a, d 'e te in d re  la television ou de chan­
ger de station  de radio si ce q u 'o n  vous p re ­
sen te  ne rep o n d  pas aux principes de votre 
Pere celeste. En bref, si vous dou tez  que tel 
film, tel livre ou telle au tre  form e de divertis­
sem en t soit convenable, ne le regardez pas, 
ne le lisez pas, n 'y  participez pas.

II y a une  sem aine, paraissait dans u n  jou r­
nal u n e  rem arque d u  com edien Steve Allen.

II deer 
notre 1 

«Ste 
tendai 
gage c 
une  pi 
cles re 
d ien  c 
actuell 
accord 

«Le < 
la fan 
parenl 
sen t e: 
prietai
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II decrit 1'u n  des p lus grands problem es de 
notre tem ps:

«Steve A llen n 'e s t pas du  tou t am use par la 
tendance de la television a em ployer u n  lan- 
gage de p lus en  p lus vulgaire et a donner 
une  place de p lus en  p lus grande aux specta­
cles reserves aux adultes. Le celebre come- 
d ien  a critique v iolem m ent les tendances 
actuelles de la television dans un  entretien  
accorde au  Los Angeles Times.

«Le <raz-de-maree nous en traine tous dans 
la fange>, a-t-il ecrit. <Le langage que les 
paren ts in terd isen t a leurs enfants est a p re ­
sen t encourage non  seu lem ent par les pro- 
p rietaires de reseaux cables p ou r qui tous les

m oyens sont bons, m ais egalem ent par les 
chaines qui avaient autrefois le souci d 'ed i- 
fier le public. Les em issions ou  1'on m ontre 
enfants et adultes em ployant un  langage 
o rdurier p recip itent 1'e ffondrem en t de la 
famille americaine>, a-t-il ajoute.»

7. Sante m en ta le  e t p h y s iq u e
U apotre Paul a dit: «Ne savez-vous pas 

que vous etes le tem ple de Dieu, et que 
1'Esprit de D ieu habite en  vous?. . . Le tem ­
ple de D ieu est saint, et c 'est ce que vous 
etes» (1 C orinthiens 3:16,17). Ayez une  
bonne alim entation, evitez les regim es 
accrocheurs, ignorez les publicites sedui-

santes qui p resen ten t la m inceur com m e le 
b u t suprem e. Les drogues dures, le m auvais 
usage de m edicam ents, 1'alcool, le cafe, le 
the et le tabac detru isen t bien-etre physique, 
m ental et spirituel. Toutes les form es de 
boissons alcoolisees, y com pris la biere, sont 
nocives p ou r votre esprit et votre corps. Le 
tabac peu t vous asservir, affaiblir votre capa- 
cite respiratoire et abreger votre vie.

U ne lettre ecrite par une  m ere a la celebre 
chroniqueuse et conseillere en relations 
hum aines, A nn L anders, illustre la force de 
1'em prise  du  tabac:

«Chere A nn,
«I1 y a u n  an, m on fils de deux ans, Earl, 

avait des difficultes respiratoires et nous 
1'avons em m ene chez le m edecin. N ous 
avons appris qu 'E arl etait allergique a la 
fum ee de cigarette. M on m ari a dit que nous 
devions tous les deux im m ediatem ent arre- 
ter de fum er. II n 'a  pas touche une cigarette 
depuis. Le soir-m em e, je me suis rem ise a 
fum er.

«Mon m ari ne sait pas que je fum e. Je dois 
le faire en  cachette dans le sous-sol; j 'en  
deviens une  vraie epave, nerveusem ent. 
Pensez-vous que ce serait mal de dem ander 
a u n  gentil couple, u n  gentil couple qui ne 
fum e pas, d 'ad o p te r notre petit Earl? Le seul 
problem e, c 'est que m on m ari est fou du  
petit. Je 1'aime bien, moi aussi, mais j'a i 
1'esprit p lus pratique. Q u 'e n  pensez-vous, 
A nn?

«Signe: E. R. M.
«Chere m adam e E. R. M.,
«Je crois que beaucoup de lecteurs de votre 

lettre vont dire que c 'est moi qui 1'ai ecrite. II 
est tou t a fait inim aginable q u 'u n e  m ere 
fasse passer la cigarette avant son propre 
fils. Ne p resen tez pas votre idee saugrenue a 
votre mari. Je ne le blam erais pas s'il decidait 
de garder le petit Earl et de se debarrasser de 
vous\»

8. M u s iq u e  e t danse
La m usique p eu t vous rapprocher de votre 

Pere celeste. Elle p eu t servir a cultiver, a edi- 
fier, a inspirer et a unir. C ependan t la m usi­
que peu t aussi servir a des fins m auvaises. 
Par son tem po, sa cadence, son intensite et 
ses paroles, la m usique p eu t insensibiliser 
votre esprit. N e rem plissez pas votre esprit 
de m usique degradante. La danse p eu t etre 
agreable et donner 1'occasion de rencontrer 
des personnes nouvelles et de renforcer des 
am ities. O rganisez et frequentez des bals ou 
la tenue, la p resen tation , 1'eclairage, le style 
de danse, les paroles et la m usique contri- 
buen t a une  a tm osphere dans laquelle 
1'Esprit du  Seigneur p eu t etre p resen t.

9. Purete sexuelle
D u fait de la na tu re  sacree des rapports 

sexuels, le Seigneur requ iert la m aitrise de 
soi et la pu re te  avant le m ariage ainsi que la



fidelite com plete apres le m ariage. Lorsque 
vous sortez avec q u e lq u 'u n  de 1'au tre  sexe, 
traitez-le avec respect, et a ttendez de lui le 
m em e respect.

David O. McKay a dit: «Je vous im plore 
d 'avo ir des pensees pures.»  II a ensuite 
declare une  verite im portante: «Toute action 
est precedee d 'u n e  pensee. Si nous voulons 
controler nos actions, nous devons controler 
nos p en sees .» M es soeurs, rem plissez votre 
esprit de bonnes pensees et vos actions 
seron t convenables.

C haque fois que vous etes tentees, rappe- 
lez-vous le sage conseil de Paul, qui a 
declare: «Aucune ten tation  ne vous est sur- 
venue qui n 'a it ete hum aine; D ieu est fidele 
et ne perm ettra  pas que vous soyez tentes 
au-dela de vos forces; mais avec la tentation, 
il donnera  aussi le m oyen d 'e n  sortir, pour 
que vous puissiez la supporter» (1  Corin- 
th iens 10:13).

10. Comportement le dimanche
Le Seigneur a donne le jour du  sabbat pour 

votre profit et il vous a com m ande de le sanc- 
tifier. De nom breuses activites sont appro- 
priees p ou r le jour de sabbat. N 'oubliez 
cependan t pas que le d im anche n 'e s t pas un  
jour de conge m ais u n  jou r sacre.

11. A ide spirituelle
Q uand  vous avez ete confirm ee m em bre 

de I'Eglise, vous avez rec;u le droit a la p re ­
sence du  Saint-Esprit. II p eu t vous aider a 
faire de bons choix. Q uand  vous etes m ise a 
1'ep reuve  ou tentee, vous ne devez pas vous 
sentir seules. Le Saint-Esprit vous aidera a 
distinguer le b ien du  mal. «Car ceux qui sont 
sages, . . . on t pris le Saint-Esprit pour 
guide» (D&A 45:57).

Soyez fideles a vos ideaux car «les ideaux 
son t com m e des etoiles, on  ne p eu t pas les 
toucher de la m ain, m ais en  les su ivant on 
a tte in t sa destination» (voir Familiar Quota­
tions, p. 733). Pour recevoir de I 'aide spiri­
tuelle, il suffit de prier.

12. Repentir
Pour celui qui a chute, il y a u n  m oyen de 

revenir en arriere. Ce processus s 'appelle  le 
repen tir. N otre Sauveur est m ort p ou r nous 
donner, a vous et a moi, ce don  sacre. Le che- 
m in est difficile, m ais la p rom esse est reelle: 
«Si vos peches sont com m e le cram oisi, ils 
dev iendron t blancs com m e la neige» (Esaie 
1:18).

N e m ettez pas votre vie eternelle en  d an ­
ger. G ardez le scom m andem en tsde  D ieu. Si 
vous avez peche, plus tot vous com m ence- 
rez a revenir en  arriere, p lus tot vous trouve- 
rez la douce paix et la joie qui accom pagnent 
le miracle du  pardon .

Voila done les principes qui se trouvent 
dans Jeunes, soyez forts. La joie et le bon- 
h eu r v iennen t d 'u n e  vie a la m aniere du

Seigneur, et du  service envers D ieu et les 
autres.

N otre p residen t bien-aim e, Ezra Taft Ben­
son, vous transm et son affection profonde. 
II est le defenseur de tou t ce qui est bon, pu r 
et sain. II vous aim e. II vous fait confiance. 
C om m ent pouvez-vous lui rend re  cette 
affection, cette confiance?

Vous avez un patrimoine: honorez-le.
Vous rencontrerez le peche: fuyez-le.
Vous avez la verite: conform ez-vous-y.
Vous avez un temoignage: rendez-le.
Souvent, la force spirituelle s'acqu iert par 

le service desin teresse. U ne experience 
reelle im pliquant des jeunes filles, leu r ins- 
tructrice et une  veuve illustre cette verite.

N oel approchait. L 'instructrice des Lau- 
reoles avait p repare  une  visite p ou r apporter 
de la joie au  coeur d 'u n e  veuve seule, Jane. 
Les jeunes filles se sont m ises a p reparer de 
delicieux gateaux, des rafraichissem ents et 
m em e u n  arbre de N oel avec des decorations 
a y d isposer, sans oublier un  beau petit bou ­
quet de fleurs p ou r m ettre a son  corsage qui, 
elles le savaient, rejouirait la fem m e qu 'e lles 
p revoyaient de passer voir.

Leurs paquets b ien serres sous chaque 
bras, les jeunes filles et leur instructrice on t 
m onte 1'escalier qui n 'e n  finissait pas, con- 
du isan t a 1 'appartem ent de Jane. II a fallu 
attendre  tres longtem ps que Jane, qui est 
agee, parv ienne ju sq u 'a  la porte. Elle a 
ouvert et a salue chacune des belles jeunes 
filles et les a fait en trer dans son m odeste 
appartem en t. Leurs sourires refletaient la 
bonte de leur coeur p en d an t qu 'e lles dres- 
saient 1'arbre de N oel et y d isposaien t les 
decorations qu 'e lles avaient apportees avec 
tan t de precautions. Puis elles ont depose les 
cadeaux sous les b ranches deployees. J 'etais 
presen t. Je n 'a i jam ais vu  de p lus bel arbre, 
car aucun  n 'a  jam ais ete decore auparavan t 
avec au tan t d 'am o u r, ni au tan t d 'a tten tio n  
chretienne. L 'instructrice s 'e s t eclipsee dans 
la cuisine; aidee de trois de ses filles, elle a 
p repare les rafraichissem ents et on  s 'e s t 
regale.

Alors la veuve a rassem ble ses invitees 
p ou r leur faire part de ses p lus chers souve­
nirs. Elle leur a dit qu 'e lle  avait en ten d u  les 
m issionnaires p en d an t sa jeunesse, la-bas 
en  Ecosse. Elle avait accepte la verite qu 'ils 
enseignaient, elle avait endu re  les railleries 
et les com m erages q u 'en tra in a ien t inevita- 
b lem ent 1'adhesion  a une  foi alors im popu- 
laire. Elle leur a dit qu 'e lle  passait tou t son 
dim anche a assister aux reun ions de sa nou- 
velle foi et a en revenir. S pon tanem en t, les 
jeunes filles com paraient leur facilite a se 
rendre  a leur eglise chaque dim anche.

Q uand  Jane leur a parle de la traversee 
ju sq u 'en  A m erique, decrivant 1'Atlantique 
secoue par la tem pete  et le sen tim ent chaleu- 
reux qui a envahi son coeur q uand  elle a 
apen;u  p ou r la p rem iere fois la sta tue de la

Liberte, j'a i rem arque que les jeunes filles 
e ta ien t touchees et avaient les larm es aux 
yeux. Elles se son t p ro  mis in terieurem ent de 
faire ce qui est correct et honorable et de res- 
te r fideles a leur foi ainsi que de respecter 
leurs principes.

Q u an d  la soiree a pris fin, elles se sont 
em brassees; pu is les jeunes filles son t sorties 
1'u n e  derriere 1'au tre , on t descendu  1'esca­
lier et sont sorties dans la rue. Elles laissaient 
derriere elles u n e  m ere pleine de la bonte du  
m onde, don t 1'am our et la foi avaient. ete 
ravives. Je suis certain  que ce jou r a ete 1'un 
des p lus heureux  de sa vie. Ce soir-la le bou ­
quet de fleurs a ete so igneusem ent et tendre- 
m en t range. II est devenu  le sym bole de tout 
ce que le m onde a de bon, de p u r et de sain.

A 1'exterieur, la neige tom bait et les jeunes 
filles en tenda ien t le crissem ent de leurs pas 
su r le tro tto ir recouvert de neige. Elles 
avaient du  m al a trouver leurs m ots, mais 
une  Laureole a fini par dem ander: «Je ne sais 
pas pourquoi, m ais je ne m e suis jam ais sen- 
tie aussi bien.» Les autres on t acquiesce. Je 
leu r ai dit: «Rappelez-vous les paroles du  
M aitre: <Dans la m esure ou  vous avez fait 
cela a 1'u n  de ces p lus petits de m es freres, 
e 'es t a m oi que vous 1'avez fait>» (M atthieu 
25:40). Les paroles d u  cantique «Bethlehem, 
ville de Juda» sem blaient appropriees. N ous 
les avons chantees:

Dans le silence de la nuit fu t fait ce don divin! 
Ainsi simplement et sans bruit Dieu benit 
les humains.
N ul n'entend sa venue dans ce monde pecheur 
Mais Jesus entre, bienvenu, 
dans les plus humbles coeurs.
(Hymnes, n° 186).

Le C hrist etait v raim ent entre: entre dans 
u n  hum ble foyer, en tre  dans le coeur d 'u n e  
veuve et entre , p o u r y rester a jam ais, dans 
1'ame de chaque jeune fille. Le phare  d u  Sei­
g neu r avait m ontre la voie.

Puisse ce m em e esprit, 1'esprit d u  Christ, 
etre tou jours notre, e 'es t m on hum ble 
priere, au  nom  de Jesus-C hrist. A m en. □
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Rapport pour les enfants de la 160 eme conference generale 
semi-annuelledes Get 7 octobre 1990.

Nos dirigeants nous ont dit

Gordon B. Hinckley, prem ier conseiller 
dans la Premiere Presidence: Je tem oigne 
que [le Sauveur] vit vraim ent. Je tem oigne 
que Dieu, notre Pere eternel, existe. Je 
tem oigne du  retablissem ent de I'Evangile de 
Jesus-C hrist dans cette d ispensation  de la 
p len itude  des tem ps. Je tem oigne que le 
Livre de M orm on est la parole de D ieu et que 
lorsque Ton parlera de nous en  nous ap p e­
lant d u  nom  de ce livre, ce sera u n  com pli­
m ent si nous som m es dignes de ce nom .

Thomas S. M onson, deuxieme conseiller 
dans la Premiere Presidence: Votre m aniere 
de parler et vos paroles en  d isen t long sur 
1'im age que vous choisissez de donner. Uti- 
lisez u n  langage qui edifie et qui eleve ceux 
qui vous en touren t. U n langage im pie, vul- 
gaire ou  grossier et des p laisanteries depla- 
cees ou  dou teuses offensent le Seigneur. Ne 
p renez  jam ais en  vain  le nom  de D ieu ou de 
Jesus-C hrist. Le Seigneur a dit: «Tu ne pren- 
dras pas le nom  de 1'Eternel, ton  D ieu, en 
vain» (Exode 20:7).

Boyd K. Packer, du college des douze apd- 
tres: Les lois de D ieu sont la pour nous ren- 
d re heureux . Le bonheu r ne p eu t coexister 
avec Lim moralite: le p rophete  A lm a nous a 
dit avec une  profonde simplicite que «l'ini- 
quite n 'a  jam ais ete le bonheur» (Alma 
41:10).

Marvin J. Ashton, du college des douze 
apotres: U am our que D ieu a p ou r nous est 
constan t et ne d im inue pas, m ais il ne peu t 
pas nous sauver des effets penibles des m au- 
vais choix.

L. Tom Perry, du college des douze apotres:
II ne suffit pas de faire m ontre de respect; il 
faut ep rouver dans son coeur du  respect 
pour son Pere celeste et le Seigneur Jesus- 
C hrist. Le respect decoule de 1 'adm iration et 
de la veneration  que 1'o n  eprouve p ou r la 
D ivinite. C 'est quelque chose que nous 
eprouvons in tim em ent quoi q u 'il se passe 
au tour de nous. C 'est aussi une  responsabi- 
lite personnelle . N ous ne pouvons pas dire 
que, si no tre  a ttitude respectueuse est per- 
turbee, c 'es t a cause des autres.

Joseph B. Wirthlin, du college des douze 
apotres: Les prieres quotid iennes peuven t 
nous aider a rester sur le chem in qui conduit 
a la vie eternelle. II est peu  probable que 
nous nous egarions si nous prions hum ble- 
m ent et sincerem ent au m oins tous les 
m atins et tous les soirs p ou r exprim er nos 
rem erciem ents et p ou r chercher a etre gui­
des par D ieu.

Hartman Rector, Fils, des soixante-dix: U ne
fois baptises, nous recevons le Saint-Esprit, 
don  de D ieu, precieux au-dela de toute 
expression. Le Saint-Esprit tem oigne du  
Pere et du  Fils et nous conduit dans tou te  la 
verite, nous console et nous donne la paix 
p ou r le reste de notre vie.

Legrand R. Curtis, des soixante-dix: D ans 
le foyer ideal, le d im anche devrait etre le jour 
le p lus heureux  de la sem aine. N ous 
devrions 1'a tten d re  avec im patience parce 
que c 'est le jour ou nous allons ensem ble a

1'eglise et que nous ren trons ensuite pour 
d iscuter ensem ble de ce que nous avons 
appris dans les diverses reunions de 
1'Eglise.

Robert K. Dellenbach, des soixante-dix: Si
vous n 'e te s  pas su r que vous avez le temoi- 
gnage de I'Evangile retabli, je vous encou­
rage a lire, a m editer et a e tud ier le Livre de 
M orm on. Pourquoi le Livre de M ormon? 
Parce que cette Ecriture sainte est le g rand 
tem oin, le g rand  convertisseur. Ce docu­
m ent antique est u n  com pas spirituel pour 
nous.

Helvecio Martins, des soixante-dix: [Le
tem oignage] est un  don  de notre Pere celeste 
accorde par 1'interm ediaire du  Saint-Esprit a 
tous ceux qui recherchent la verite (voir 
M oroni 10:4,5). II est sage d 'acquerir et 
d 'am eliorer son tem oignage de la verite, 
parce que, non  seulem ent il nous aide a 
affronter nos difficultes quotid iennes, mais 
nous ouvre egalem ent les yeux, 1'e sp rit et le 
coeur aux choses g randes et m erveilleuses 
creees par notre Pere celeste pour notre am e­
lioration et notre bonheur eternel.

Ruth B. Wright, deuxieme conseillere dans 
la Presidence Generale de la Primaire: Je
suis rem plie de 1'amour que Jesus-C hrist et 
no tre  Pere celeste on t pour moi, pour vous et 
p ou r le m onde entier. II nous benit quoti- 
d iennem en t com m e il a beni les petits 
enfants, d 'u n  am our qui me donne la force 
de perseverer avec 1'assurance qu 'il me gui- 
dera. □

R u th  B. W righ t, deuxiem e conseillere dans la presidence generale de la Prim aire, qui s 'es t adressee a
I'assemblee pendant la session du sam edi apres-m idi de la conference, salue une fillette .
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Charite Le livre de vie de grand-m ere, Gordon B. Hinckley, sept. Repen
U n vieil ami, Richard W. Kartak, oct. Douglas T. Erekson, m ars (Euvre Missionnaire Coi
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Chastete Janene Hansen, ju in  Nestor Coronel, aout O b
La chastete, source de la vraie virilite, B iographe, moi? Jeanette Germain, avr. Etre d ifferent des autres. Job
Robert L. Bachman, jan . Journee des ancetres au  tem ple: Ricardo Battista, ju in  U n

Communication Trois reussites, Richard Tice, sept. Devoirs, recom penses et risques, Fzn
C om m ent parler avec vos paren ts, Trois cents rouleaux de parchem in, M. Russell Ballard, jan . Saint-1
Chris Crowe, fev. Mariana Washburn, nov. U ne banniere  p ou r les nations, Int<
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Conversion James E. Faust, juil. David B. Haight, juil. Ter,
A m our fraternel, Don L. Searle, m ai «Ne vous van tez pas de votre foi, Faire le p rem ier pas, SaintC'
«J'ai trouve u n  prophete!», n i de vos oeuvres puissantes», Richard Daniels, m ai La
Ann Nicodemus Christensen, aout Marvin J. Ashton, juil. C om m ent faire p ou r recevoir u n  appel F)ai
Je faisais sem blant de dorm ir. Souvenir et reconnaissance, en  mission?, m ai Sauvei
Lilly Swanigan, ju in  Henry B. Eyring, jan. C ouples m issionnaires, S03

Persecution, Darina Reynolds, fev. Humilite M. Russell Ballard, m ai Pol
Drogue Avec le seul souci de la gloire de Dieu, Ce qui a le p lus de valeur, «N<

Je vous en prie, ne cedez pas, aout Marlin K. Jensen, jan. Ezra Taft Benson, fev. G01

Le fleau de la drogue, Jesus-Christ Paix L'ei
Gordon B. Hinckley, juil. Jesus-C hrist, notre Sauveur et La paix dans le m onde, C. j
Q uand  u n  adolescent se d rogue ou R edem pteur, Ezra Taft Benson, Dallin H. Oaks, juil. Jesi
boit. Sue Bergin, aout dec. Plan de salut Rec

Famille Uete des agneaux, Jayne B. Malan, jan. Les enseignem ents d 'u n  pere  aim ant, Temoi
«H eureux les misericordieux», Libre arbitre Horacio A. Tenorio, juil. Les
Gordon B. Hinckley, juil. «Choisissez au jourd 'hu i» , Pretrise Pol
Les traditions familiales, Hans B. Ringger, juil. Tout ce que le Pere possede. Tempi
L. Tom Perry, juil. Le fil conducteur du  choix, Thomas S. Monson, m ai N e
T ournez-vous vers le Sauveur, Howard W. Hunter, jan. Pretrise d'Aaron G01

John Sonnenberg, jan. P reparer le coeur, H. Burke Peterson, juil. P retrise d 'A aron : Visite
Q uand  nous som m es ensem ble, Des choses petites et sim ples, R evenez avec ho n n eu r, Robert D. Hales, L'ir
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Priere
Je m e surpris a chanter,
Betty Jan Murphy, m ars 
A pprend re  a reconnaitre les reponses 
aux prieres, Richard G. Scott, jan.
Je t 'e n  prie benis Kathy,
Trina Hazlewood, sept.
La force de la priere, /. Thomas Fyans, fev. 
R em onter no tre  horloge spirituelle,
Dean L. Larsen, jan.

Primaire
U n seul enfant, Karen A. Anderson, fev. 

Resurrection
La resurrection , F. Melvin Hammond, 
juil.

Revelation
Tout ce que le Pere possede,
Thomas S. Monson, mai 
La revelation  continue,
James E. Faust, jan.
La revelation dans no tre  m onde qui 
change, Boyd K. Packer, jan.

Repentance
C om m ent revenir en  arriere,
Richard G. Scott, juil.
O ter la som bre nuee  de tenebres,
John B. Fish, m ars
U n grand  changem ent de coeur,
Ezra Taft Benson, m ars 

Saint-Esprit
Integrite personnelle ,
Joseph B. Wirthlin, juil.
U ne voix dans le brouillard,
Terry J. Mayer, dec.

Sainte-Cene
La Sainte-C ene et le sacrifice,
David B. Haight, jan.

Sauveur
Soyez u n  am i du  Sauveur,
Robert E. Wells, avr.
«Ne sois pas incredule»,
Gordon B. Hinckley, avr.
U enseignem en t centre su r le C hrist,
C. Richard Chidester, sept.
Jesus-C hrist, no tre  Sauveur et 
R edem pteur, Ezra Taft Benson, dec. 

Temoignage
Les quinze m inutes qui on t suivi,
Robert L. Simpson, ju in  

Temples
N e pas profaner le tem ple,
Gordon B. Hinckley, juil.

Visite au foyer
L 'inspiration de frere H iggin,
Laverd John, fev.



Tout comme Pierre et Andre 
repondirent jadis a I'appel du 
Maitre, nous pouvons repondre 
aux conseils des serviteurs qudl a 

choisis aujourd'hui. Car, comme le 
Seigneur nous Pa dit, tout ce qu'ils 
nous donneront sous Pinspiration du 
Saint-Esprit, «sera la parole du Seigneur 
et le pouvoir de Dieu pour le Salut»
(voir D&A 68:4).
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